
_Le Conseil national ,
abordant de grosses tâches,

a fait hier sa rentrée

OUVERTURE DE SESSION

(De notre correspondant de Berne)

Les députés apportent a Berne,
pour cette session 'd'automne, un
front lodrd de soucis. Il s'agit, en
effet, de rétablir l'équilibre des fi-
nances fédérales, ce que tout hom-
me politique se flatte de pouvoir ac-
complir, mais sans trop méconten-
ter les électeurs, ce qui est plus dif-
ficile, puisque, enfin , il faudra bien
qu'il se trouve des citoyens pour
payer ou pour supporter les consé-
quences des économies, si faibles
soient-elles.

Les épines et les fleurs
On discutera donc ferme et long-

temps, si longtemps même qu'on
prévoit , d'ores et déjà , une éven-
tuelle suspension des débats pour
permettre à la commission du Con-
seil des Etats de prendre ses déci-
sions définitives et de préparer le
rapport qu'elle présentera à l'as-
semblée plénière. C'est bien ce qui
arrivera si le Conseil nati onal n'a
pas examiné tout le projet jusqu'à
la fin de la première semaine.

Et on se demande s'il y parvien-
dra. Les longues discussions, au
sein de la commission, nous ont
donné un avant-goût de ce qui nous
attend , au parlement. Et il n'y a pas
de raison pour qu'il en aille d'autre
façon , puisque le Conseil fédéral
maintient son projet , sauf sur le
point concernant l'imposition du
vin indigène. Mais là, s'il sait déjà
qu'il changera la formule primiti-
ve, il ignore encore par quelles
propositions nouvelles il la rempla-
cera. Il est probable du reste que
c'est dans l'atmosphère des couloirs
seulement que se précisera peu à
peu la bienheureuse formule de
conciliation. Car il' faudra la trou-
ver. Le gouvernement s'est bien
rendu compte, à Interlaken comme
à Berne, qu'il ne doit pas espérer
soutenir victorieusement son point
de vue sur la question du vin.

Mais, pour l'instant, ce n'est pas
de cela qu'il s'agit et , en attendant
les fleurs de l'éloquence, voici des
fleurs toutes de fraîches couleurs
et de fins parfums, à en juger à la
mine des honorables qui plongent
le nez dans le fouillis des pétales.

La cause de cette floraison est
double. Tout d'abord les noces d'ar-
gent de M. Walther , de Lucerne,
avec le parlement fédéral, puis la
victoire socialiste de Zurich, qui
vaut à MM. Nobs et Briner une ger-
be d'oeillets rouges.

L'hommage à la mémoire
d'Alfred Clottu

Mais le président agite la son-
nette et le silence se fait aussitôt
pour l'éloge funèbre de M. Clottu.
Brièvement, M. Dollfus rappelle la
carrière du défunt , ses belles qua-
lités d'homme politique et d'hom-
me tout court ; il dit la perte que
fait le Conseil national, et l'assem-
blée se lève pour adresser un der-
nier hommage à M. Clottu.

Puis on passe à l'ordre du jour.
Le petit papier rose nous remet en
mémoire qu'il reste encore quel-
ques chapitres du rapport de ges-
tion à examiner. Petite affaire, pen-
sons-nous, car personne ne songera
à chicaner sérieusement le Conseil
fédéral sur un passé vieux de plus
de neuf mois.

En effet, le rapport sur l'activité
du département militaire, présenté
par un député d'Appenzell, retient
si peu l'attention des députés que
le président est obligé de leur rap-
peler les égards dus à un orateur. M.
Minger, lui, domine plus aisément
l'assemblée et, dans sa réponse aux
quelques remarques présentées, sai-
sit l'occasion de défendre contre
certaines critiques avancées par un
journal romand le chef de l'état-
major général. On appren d aussi
que le projet de réorganisation mi-
litaire n 'est pas encore mûr pour
les débats parlementaires.

Et, tacitement, le chapitre est
approuvé.

M. Hâberlin succède à M. Minger
au banc des ministres, car M. Crit-
tin, du Valais, commence à parler
police des étrangers, ministère pu-
blic et autres choses qui sont du
domaine de la justice et police.

Le député valaisan , dans son rap-
port, présente quelques remarques
pertinentes, salue par avance les
bienfaits de la loi sur la protection
de l'ordre public qui permettra de
poursuivre plus sévèrement des in-
dividus, comme l'agent provocateur
Fistermacher (que la chambre d'ac-
cusation du tribunal fédéral avait
traité avec une singulière indul-
gence ) et , passant rapidement sur le
procès Nicole, affirme bien haut
que le verdict des jurés ne saurait
être taxé de partialité. G. P.

(Voir la suite en sixième page)

Voici l'équipe de football de la deuxième division qui a
battu celle de la première division par 2 à 1, dimanche
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ON ACHÈVE L'INTERROGATOIRE
DES « INCENDIAIRES » A LEIPZIG
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P R E M I È R E  P H A S E

]_e cas des Bulgares...
LEIPZIG, 25. — Mlle Dimitroff

vient de Paris, où elle est allée re-
cueillir des documents pour inno-
center son frère. Elle donne des dé-
tails sur l'activité de celui-ci comme
militant communiste auprès des
émigrés bulgares, sur son travail de
j our naliste et sur ses interventions
en faveur de l'amnistie. Le témoin
fait" connaissance de Popoff en 1932,
à Moscou. Elle travaille à l'institut
Marx-Engel, à Moscou , mais elle est
actuellement inoccupée, car elle vient
d'être mère.

Le président interroge Taneff , né
en 1894 et condamné en Bulgarie
pour activité communiste et révolu-
tionnaire. Il est cordonnier et mem-
bre du parti communiste depuis l'âge
de vingt-deux ans. Son père a parti-
cipé à un mouvement révolution-
naire macédonien en 1903 et est
tombé en 1906 dans un combat con-
tre les Turcs. Wassil Taneff , en
1926, est à Moscou, où il fréquente
l'école communiste bulgare pour
émigrés. Après une amnistie Taneff
rentre en Bulgarie puis se rend en
Tchécoslovaquie. C'est le 24 février
qu'il serait arrivé, muni d'un faux
passeport, à Berlin , pour y discuter,
avec Popoff , de la campagne d'am-
nistie en faveur des émigrés bul-
gares.

... et celui de Torgler
On entend ensuite le dernier ac-

cusé, le communiste Torgler , député
au Reichstag. U déclare que lui-

POPOFF

même et le parti communiste alle-
mand sont complètement innocents.
C'est parce que j'étais conscient de
mon innocence , poursuit Torgler ,
que j e me rendis à la préfecture de
police , afin de protester contre les
bruits m'accusant d'avoir pris part
à l'incendie ou mettant  en cause le
parti. Torgler déclare qu'il a fait
son devoir pendant la guerre. En
1916, il fut grièvement blessé sur la
Somme. En 1917, il se sépara du
parti socialiste pour des questions
de doctrine et devint membre du par-
ti socialiste-indépendant. Il passa par
la suite dans les ra n gs communistes.
Son activité, jusqu'ici, n'a jamais été
inégale. Ni lui-même ni le parti
communiste, pour autant qu 'il sache,
n'ont entretenu de relations quelcon-
ques avec van der Lubbe. Celui-ci
et ses amis sont plutôt des anar-
chistes.

La première partie du procès est
ainsi terminée.
,' On passe à l'examen des faits
réels. On entend à nouveau van der
Lubbe. Celui-ci engagea de nom-
breuses conversations sur la politi-
que avec des sans-travail à l'office
de chômage de Neukôln. Le préve-
nu aurait dit notamment que les
communistes allemands ne mon-
traient pas assez d'activité. Il fau t
faire quelque chose, aurait ajouté
van der Lubbe, afin de les tirer de
leur apathie à l'égard des nationaux-
socialistes.

L'audience sera reprise demain
matin.

TANEFF

.Les graves incidents
qni ont éclaté à Zurich samedi

lors des dernières élections

Mais où est la dignité du souverain ?

CHOSES VUES par notre correspondant de Zurich

Les incidents qui se sont dérou-
lés samedi soir à Zurich à l'occa-
'sion du cortège des partis bourgeois
ont pris une tournure telle que l'on
pouvai t s'attendre à des désordres
extrêmement graves, et sans l'arri-
vée, au dernier moment, de trois
camions de policiers, l'on ne sait
trop commen t tout cela aurait fini
L'échauffement des esprits avait
atteint , ces derniers jours, un degré
exceptionnel ; samedi, le conseil
communal a jugé opportun de faire
placarder en ville un appel invitant
la population à rester calme et à
éviter les voies de fait. Soit dit en
passant, parmi les personnes arrêtées
ces derniers jours se trouvait un
... instituteur primaire surpris au mo-
ment où il collait sur des automobi-
les et des façades de maisons des
affiches socialistes ; curieuse menta-
lité que celle de cet éducateur !

... Samedi soir , bien avant huit

heures, la place de l'ancienne Ton-
halle est noire de monde ; c'est de là
que doit partir le cortège aux flam-
beaux des bourgeois.

On est frappé par la présence d'un
nombre relat ivement restreint d'ad^
hérents des partis dits historiques ;
il n 'y a là , pour ainsi dire, que des
frontistes, groupés autour de leurs
drapeaux, et qui n'ont , eux, pas peur
d'aller se jeter dans la gueule du
loup ; car le cortège traversera le
quartier ouvrier, en pleine citadelle
communiste et révolutionnaire.

Le cortège s'ébranle ; les partici-
pants peuvent bien être de 1500 à
2000, groupés derrière un corps de
musique et un groupe de tambours.
Après avoir vu défiler la colonne,
votre correspondant se rend rapide-
ment à l'Helvetiaplatz, à côté de la
maison du peuple. Le quartier est
noir de monde ; bien avant l'arrivée
du cortège, les esprits sont surexcités
au plus haut point. De divers côtés,
j'entends exprimer l'opinion que l'ar-
rivée du cortège des bourgeois dans
l'arrondissement ouvrier constitue
une provocation (!) insupportable, et
des personnages invitent le public à
préparer aux dits bourgeois une ré-
ception telle qu 'ils s'en souviennent.
Or, ces j ours derniers, des cortèges
socialistes ont traversé le cœur de
la ville, sans avoir été inquiétés le
moins du monde ; les marxistes pré-
tendent donc que certains quartiers
leur appartiennent, et ils dénient à
quiconque n'est pas de leur opinion
le droit d'y manifester.

La ruée
A la dernière minute, par mesure

de prudence sans doute, le conseil
municipal a demandé aux manifes-
tants de renoncer à parcourir la
Langstrasse, littéralement .remplie de
monde. La colonne, peu avant neuf
heures, laissant donc la Langstrasse
sur la gauche, enfile la Schimmel-
strasse. Comme un fleuve impétueux,
la foule qui attend à l'Helvetiaplatz
déferle direction de la Schimmelstras-
se et de la Badenerstrasse, où les
premiers flambeaux apparaissent en
cet instant précis. En moins de temps
qu'il n'en faut pour l'écrire, des éner-
gumènes se sont jeté s sur les partici-
pants au cortège ; des flambeaux
sont arrachés des mains qui les por-
tent , et volent par-dessus les têtes
des bourgeois ; des habits prennent
feu, et des torches vont frapper les
fenêtres des maisons bordant la rue,,
au risque de provoquer des incendies.,
Et c'est un vacarme assourdissant, un
concert de vociférations et de hurle-
ments qui s'étend au loin. Car il n'y
a pas de doute que l'attaqu e n'ait été
méthodiquement préparée, des grou-
pes de marxistes s'étant placés -de
distance en distance pour agrédir
leurs adversaires. Ce genre de pro-
pagande électorale est digne tout au
plus d'un peuple de sauvages 1

Du sang commence à couler ; c'est
que les marxistes se sont emparés
aussi de lattes arrachées à une palis-
sade voisine, et , armés de la sorte,
ils tapent sur leurs victimes ; des
pierres volent, même des pavés. Des
manifestants hurlent : « Nur drauf
los» (Allez-y carrément 1) ; j'entends
les voix aiguës de femmes criant
comme des hystériques. Tout cela
constitue un spectacle écœurant, et
terrible aussi. La fanfare qui condui-
sait la colonne a disparu ; devant
l'attaque , elle s'est dispersée, une par-
tie des instruments ayant été brisés
par les émeutiers.

(Voir la suite en sixième page)

Une grosse affaire
de trafic de devises

en Rhénanie
D'importantes sommes sont
saisies et deux des coupables

se suicident
LUDWIGSHAFEN, 25 (Wolff). —

Le bureau des douanes de Ludwigs-
hafen a mis la main sur une vaste
affaire de contrebande de devises. La
police a confisqu é plus de 300,000
marks de valeurs, qui serviront de
caution pour les amendes. Elle a en
outre saisi 40,000 marks au domicile
d'un fabricant de Pirmasens. Dans
deux autres cas, elle a saisi pour 40
mille marks d.'actions introduites en
Allemagne de l'étranger , afin d'être
vendues à un cours plus élevé. Crai-
gnant les peines qui les auraient
frappées, deux personnes, impliquées
dans cette affaire , se sont suicidées.

BUENOS-AYRES, 24 (Havas). —
La Chambre, au cours d'une séance
de nuit , a voté un projet de loi dé-
clarant les puits de pétrole proprié-
té nationale .

L'Argentine nationalise
les puits de pétrole

ABONNEMENTS
lan é mois 3 mois Imois

Suisse, franco domicile . . 15.— 7.50 3.75 t.30
Etranger 36.— 18.50 9.50 3.50
Prix réduit pour certain» pays, te renseigner à notre bureau
Chang. d'adresse 50 c. Idem pr vacances 50 c. par mois d'absence.
TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV. 178.
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Canton, 10 c. ie millimètre (minimum 1 fr.). Mortuaires 14 c.

Tardifs 30, 40 et 50 c Réclames 30 c, minimum 4.50.
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Au jour le jour
L expansion japonaise

Il se trame, ces temps, au Japon ,
des événements qui , en Asie, ont
passablemen t de ressemblance avec
ceux que pr épare certain grand pags
agressif d'Europe. Les journaux nous
ont appris récemment la démission
du ministre des affaires étrangères,
M. Uchida.; quelle est donc la va-
leur de ce fai t  ?

Le comte Uchida passait pour
très ferme en politigue extérieure.
Il avait approuvé la rupture avec
la S. d. N. et l' on connaît l'attitude
qu'il p renait, aa nom de son pays ,
envers la Chine. Que pouvait bien
lui reprocher le Japonais, devenu
très nationaliste, à guelque milieu et
à quelque parti qu'il appartienne ?

C' est ici qu'apparaît la figure fort
curieuse du lieutenant-général Ara-
ki, ministre de la guerre. Celui-ci ,
depuis _ le printemps, était en lutte
sournoise avec son collègue des af-
faires étrangères. Il prétendait , en
particulier, faire diriger par les mi-
lieux militaires deux services impor-
tants du ministère de M. Uchida
qui concernaient les renseignements.
Le comte Uchida, aa contraire, vi-
sait à séparer la diplomatie de l'ar-
mée, même lorsque toutes deux al-
laient à semblable f i n  d'impérialis-
me japonais.

Par la démission dont nous par-
lons, le général Araki a eu gain de
cause ; l'empereur lui a donné rai-
son. La cas Uchida, dès lors, c'est
un peu , si l'on ose se permettre une
comparaison, celu i de Stresemann,
honni, malgré l' objectif commun,
par un Schleicher et par la Reichs-
wehr — en attendant, qui sait ? l'a-
vènement d'un Hitler 1 M. Hirota,
ancien ambassadeur à Moscou, et
qu'on dit fanatique, a remplacé dé-
sormais M.. Uchida. Va- t-il, de con-
cert avec M. Araki, imposer au Ja-
pon une dictature militaire ?

De toutes façons, il s'agit pour
l'Europe de veiller. Non gu'il ne
faille pas concéder au Japon cer-
tain droit d'expansion assez justifié
chez un peuple qui , en quelque cin-
quante ans, s'est développé de ma-
nière si rapide. Mais, pour un tel
but, il vaudrait mieux que fussent
suivies les voies diplomatiques, plu-
tôt que de laisser faire un vaste
mouvement d' envergure populaire et
militaire, forcément instinctif.

Et puis , il y a la guestion de no-
tre civilisation occidentale gui est
tout de même en jeu... R. Br.

La quatorzième session
de la S. d. N. s'ouvre

par un discours présidentiel
assez désabusé

GENEVE, 25. — La 14me session
de l'assemblée générale de la S. d. N.
a été ouverte lundi' à 10 h. 30.

Le président du conseil a déclaré :
« Nous ne pouvons pas nous dissimu-
ler que la position de la S. d. N. ne
s'est malheureusement pas améliorée
depuis l'année dernière. Notre de-
voir est de faire tout notre possible
pour relever et renforcer la cause de
la S. d. N. devant l'opinion publique.
H faut constater que la S. d. N. n'a
pas réussi, malgré des efforts multi-
ples, à créer une meilleure situation
en' Extrême-Orient. La situation dans
l'Europe même a causé de graves dé-
ceptions. 15 ans après la fin du cri-
me fratricide, nommé guerre mon-
diale, nous ne sommes pas arrivés à
une meilleure entente, à une atmos-
phère plus pure, à une mentalité plus
saine entre les peuples, au contraire.
La pensée et la possibilité d'une guer-
re sont toujours là. La conférence
du désarmement et la conférence éco-
nomique de Londres ont été aussi une
cause de grande déception. Les peu-
ples veulent non seulement le désar-
mement militaire, mais aussi le désar-
mement économique. Si les Etats-
Unis d'Amérique, la Grande-Breta-
gne, l'Allemagne, la France et l'Ita-
lie étaient d'accord sur une stabilisa-
tion du dollar et de la livre sterling,
cela serait une base solide pour le
rétablissement de l'économie mondia-
le. Les mêmes remarques valent pour
la conférence du désarmement.

L'assemblée a procédé ensuite à
l'élection de son président. M. C. F.
Te-Water, délégué de l'Afrique du
Sud et haut commissaire à Londres,
est élu, puis M. Motta rappelle la mé-
moire du comte Apponyi, premier
délégué de la Hongrie. •

Les différentes commissions ont élu
les personnalités suivantes à leur
présidence :

Première commission, M. Motta
(Suisse) ; deuxième commission, M.
Carton de Viart (Belgique) ; qua-
trième commission , M. Fotitch (You-
goslavie) ; cinquième commission,
Mlle Hesselgren (Suède) ; sixième
commission , M. de Madariaga (Es-
pagne) ; commission de l'ordre du
jour, M. Mikoff (Bulgarie).

L'assemblée a procédé à l'élection
de six vice-présidents. Sont élus : MM.
Daladier (France) ; von Neurath
(Allemagne) ; sir John Simon (Gran-
de-Bretagne) ; baron Aloisi (Italie);
M. Castillo de Nagera (Mexique) et
Foroughi (Perse).
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Nouveaux exploits
Les Allemands ne se gênent déci-

dément plus avec nous 1 Ils agis-
sent comme en pags conquis. Va-t-
on tolérer longtemps encore ce scan-
dale ? Le dernier incident survenu ,
après tous les autres , doit faire dé-
border le ' vase. Ou , alors, c'est que
M. Motta ne défend pas les intérêts
de la Suisse avec toute l'énergie et
l'immédiateté que sa charge lui en
fait , le devoir.

On af f irme , dans certains mi-
lieux, que M. Dinichert saurait bien
nous faire respecte r, si on lui lais-
sait toute l 'initiative nécessaire.
Pourquoi M. Motta ne donne-t-il pas
à notre représentant à Berlin tous
les pouvoirs dont il a besoin. At-
tend-il qu 'après avoir réduit à l'im-
puissance, sur notre sol, un de nos
gardes-frontières, des nazis condui-
sent un jour nos douaniers sur ter-
ritoire allemand pour les passer à
tabac ? Ou encore que des troupes
allemandes , en nombre plus consi-
dérable, pénètrent chez nous sous le
prétexte d' un nettoyage d' adversai-
res des nazis ?

Qu'est devenue la fermeté pleine
de dignité avec laquelle , du temps
des Numa Droz et des Louis Ru-
chonnet, nous savions tenir à l'Alle-
magne le langage qu'il fallait et nous
faire respecter ?

Déjà , le détestable esprit qui souf-
f l e  par-dessus la frontière arrive à
corrompre même des Suisses dont
on croyait pourtant qu'ils avaient la
tête solide. Nous avons, malheureu-
sement, à déplorer la présence , par-
mi nous, d'un vendeur de nos se-
crets de défense nationale. Une la-
conique dépêche d'agence nous a
informés de ce douloureux incident
et de l'arrestation du coupable , un
employé de l'administration fédé-
rale de Thoune.

Triste af fa ire  ! Comment a-t-il pu
se trouver un Suisse , n'importe où,
pour livrer à deux Etats voisins qui
sont — on peut le présumer , —
l'Allemagne et l'Italie , en une p ério-
de aussi dangereuse pour nous que
celle que nous uiuons , des docu-
mente intéressant le salut du pays ?
Quel trouble n'a-t-on pas jeté dans
les esprits pour qu 'une chose pareil-
le ait pu arriver !

Raison de plus pour qu'à Berne ,
on montre , enf in , par des décisions
auxquelles toute la Suisse ap p laudi-
ra, que nous avons le cœur haut
placé et que nous ne tolérerons pas
que, ni à l'intérieur, ni à l'extérieur,
on fomente des entreprises pour
nous priver de nos libertés.

FRANCHOMME.

J'ECOUTE..,

Les prodiges de la science

PARIS, 25. — Depuis dix-huit ans ,
le célèbre savant français Alexis
Carrel entretient vivant un morceau
de cœur de poulet qui double de vo-
lume en 48 heures. Il démontre
ainsi qu'un fragment de tissu prélevé
dans un organisme vivant peut vivre
et s'accroître indéfiniment pourvu
qu'on le conserve dans certaines
conditions.

Ces conditions sont les sirivantes,
d'après le savant :

« 1. L'asepsie : en effet , la crois-
sance des bact éries étant beaucoup
plus rapide que celle des tissus,
ceux-ci seraient vite étouffés par les
bactéries et empoisonnés par leurs
toxines.

» 2. Le support : un fragment de
tissu ne peut vivre que par un sup-
port solide ; du plasma coagulé, par
exemple.

» 3. L'élimination des déchets : mê-
me dans le milieu le plus favorable ,
il y aurait rapidement arrêt de
croissance si le milieu n'était pas
renouvelé , cela à cause de l'accumu-
lation des substances cle déchets qui
agissent comme de vrais poisons.

» 4. Les sources d'énergie : un
fragment de tissu placé clans du
plasma coagulé vit et croît quelque
temps, puis cette croissance s'arrête.
Cet arrêt de croissance correspond
à l'épuisement de la petite quantité
de substance vitale que contenait  le
fragment de tissu prélevé sur l'orga-
nisme. Ni plasma, ni sérum ne sont
capables de prolonger sa vie . Le seul
moyen , non seulement d'assurer la
survie du fragment , mais encore
d'assurer l'accroissement continu et
indéfini  de la masse cellulaire , est
d'ajouter au plasma des extraits em-
bryonnaires. Ceux-ci constituent la
seule source d'énergie commune à
toutes les cellules animales , que l'on
connaisse actuellement.

Le cœur d'un poulet
vit seul

depuis dix-huit ans

LUGANO, 25. — Dimanch e après-
midi , un bateau ayant quinze per-
sonnes à bord a pris feu à une cen-
taine de mètres au large de la plage
de Calprino. Les passagers ont pu
être sauvés. L'embarcation a été dé-
truite.

Un bateau en feu
sur le lac de Lugano
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— Mon Dieu , dit-il avec un sou-
rire , je ne peux que m'incliner en
féal sujet devant les décisions de Sa
Majesté , en exprimant l'espoir que
tout cela peut être de quelque utilité
au bien du royaume... comme Sa Ma-
jesté le croit.

— Et cela vous coûte , je crois, la
moitié de vos anciens revenus ?

— Un peu plus... un peu plus-
mais qu'importe 1 Je me suis incliné
avec d'autant plus d'empressement,
que le roi m'a longuement soupçon-
né d'être resté ligueur et d'être un
ami secret de l'Espagne, qu'il ne
peut souffrir.

Un nouveau silence régna.
— Savez-vous, monsieur le duc, dit

enfin Concini , en caressant sa mous-
tache, do quoi nous parlions avec la
reine , quand vous êtes entré ? De

(Reproduction autorisée pour tous les
Journaux ayant un traité aveo la Société
ries Gens de Lettres.)

l'éventualité d'une régence... simple
hypothèse, përbacco !

— Sans doute !
— Vous êtes le personnage le

mieux placé du monde, pour nous
éclairer là-dessus, monsieur le duc,
vous dont le poids pèserait, avec
celui de M. de Condé , le plus lourd
dans la balance... Dans le Cas où... un
accident arriverait au roi, qui pour-
rait disputer en France la régence à
la reine ?

— Mais, dit d'Epernon , personne.
L'auguste mère de l'héritier au trône
serait seule qualifiée aux yeux de
toute la noblesse et du Parlement. Sa
Majesté notre reine serait seule ré-
gente.

Les deux hommes se regardèrent
l'un l'autre jusqu'au fond des pru-
nelles.

— Monsieur le duc, dit soudain
Concini en se levant , avez-vous vu
le cheval que j'ai acheté pour le
tournoi d'aujourd'hui ?

— Ma foi non.
— Il faut , përbacco ! que j e vous

le montre , si vous voulez bien tou-
tefois que nous allions le voir en-
semble.

— Allez , messieurs, allez dit Marie
de Médicis d'une voix mal assurée,
allez voir ce beau destrier.

Les deux personnages descendirent
dans la cour des Tuileries, se diri-
geant vers les écuries, échangeant ,
d'un air prudent et réfléchi, quelques
rares mots à voix assourdie. A moi-
tié cour, ils étaient l'un et l'autre
d'accord.

Comme ils allaient atteindre les
écuries, ils aperçurent au loin dans
les jardins , en compagnie de Sully,
lo roi qui débouchait du tournant
d'une allée, son fils dans ses bras.

— Hâtons le pas, dit d'Epernon ,
prudent.

— Oui, dit Concini avec un indi-
cible sourire, il faut toujours hâter
le pas dans la vie.

Quand le roi débouch a du jardin ,
les deux hommes avaient disparu.

Le soir, le duc d'Epernon prenait
congé du roi pour aller passer quel-
ques jours dans son gouvernement
d'Angoulême.

Ce même soir, après le brillant
tournoi de la rue Saint-Antoine, où
l'élégant Concini s'était distingué d'u-
ne façon éclatante, simple course de
bagues, d'ailleurs, où l'heureux fa,-
quin , étincelant d'audace, avait tenu
partie contre les princes et tous les
grands de France, Marie de Médicis ,
fidèle à sa promesse, vin t cle nou-
veau solliciter du roi ce qui faisait

Les deux hommes échangèrent un
nouveau regard. Le duc se leva, un
peu pâle.

— Monsieur , dit-il , les yeux dans
les yeux de l'Italien , je suis « votre
homme », avec la permission de la
reine.

le matin même le frénétique désir de
son cavalier servant.

Elle ne tira du roi, qui la reçut
fort galamment, que deux ou trois
spirituelles boutades, qui envelop-
paient avec douceur un refus formel
de prêter sa main à « une mascarade
de titre », qui serait un cinglant af-
front à la noblesse de France.

En regagnant, navrée et inquiète,
ses appartements où l'attendait Con-
cini , au lieu de la scène qu'elle re-
doutait , elle trouva chez son favori
un sourire serein qui ne laissa pas
de l'étonner.

Et comme elle le questionnait sur
ce singulier revirement d'humeur :

— Laissons, madame, dit-il en lui
baisant la main , faire le temps. Tout,
à la longue s'arrangera.,.

A quelque temps de là, pendant
un sermon à l'église de Saint-Jean-
en-Grève, deux hommes qui sem-
blaient venus par hasard et qui sem-
blaient ne pas se connaîtr e, se rap-
prochèrent l'un de l'autre. Un billet
passa furtivement d'une main dans
une autre, puis les deux hommes
s'éloignèrent.

Ces deux hommes étaient le duc
d'Epernon et Concini.

Ce billet ne contenait que ces trois
mots , tracés d'une écriture déguisée :
« l'homme est prêt ».

XVIII

« E Ammazzato »

Il y avait à Angoulême, place du
duc d'Epernon, un homme for t exem-
plaire, qui nourrissait sa mère de son
travail et vivait avec elle en grande
dévotion.

On le nommait Ravaillac.
Malheureusement pour lui , il avait

une mine sinistre qui mettait en dé-
fiance. Il avait été valet d'un con-
seiller au Parlement et ensuite hom-
me d'affaires, « solliciteur de pro-
cès ». Quand les procès manquaien t,
il avait des écoliers qui le payaient
en denrées. Bref , il vivait honnête-
ment.

Il eut des malheurs de famille as-
sez délicats. Enfin , un meurtre s'é-
tant fait dans la ville, on s'en prit à
lui, uniquement parce qu'il avait
mauvaise mine.

On le tint un an en prison. Il en
sortit honorablement acjquitté, mais
endetté, ce qui le remit en prison.
Là, seul et faisant très maigre chè-
re, il arriva que son cerveau creux
commença à s'illuminer. Il commen-
ça par faire des vers. Du poète au
fou, la distance est minime. Il eut
bientôt des visions . Une fois qu 'il
al lumait  le feu , il vit un sarment de

vigne qu'il tenait , s allonger et chan-
ger de forme.

Le sarment jouait à cette époque
un grand rôle dans les affaires de
sorcellerie. Un autre y eut craint
une illusion du diable, mais, plus or-
gueilleux, Ravaillac y vit un miracle
de Dieu. Ce sarment était devenu
une trompe d'archange qui lui sor-
tait de la bouche et sonnait la guer-
re sainte, car il en sortait des tor-
rents d'hosties.

Il vit bien qu 'il était destiné à une
grande chose. Il se prit alors à étu-
dier avec ardeur la théologie , mais
une seule et unique question , « le
droit que tout chrétien a de tuer un
roi ennemi du pape ».

A sa sortie de prison, il confia ses
visions et le bru it s'en répandit. Le
duc d'Epernon apprit la chose, qui
le rendit songeur. Il se fit amener
ce Ravaillac , l'apprécia tout particu-
lièrement, s'intéressa à lui et le char-
gea d'aller « solliciter » un procès
qu'il avait à Paris.

(A SUIVRE.)
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;¦ ; Les enfants et petlts-
gjj enfants de Madame Char-
|j les BERTHOUD-BERSOT,
H expriment lenr profonde
¦ reconnaissance à toutes
m les personnes qui ont
U honoré la mémoire de
H leur vénérée mère et
H grand'mère et qui les ont
H entourés de leur sympa-
n thie pendant Ces Jours
I d'épreuve et de deuU. f :

¦ La famille de feu Mon- H
[| sieur Jean WALTHER ,
il très touchée des nom-
H breuscs marques de sym-
B pathie qui lui ont été
8 adressées dans son grand
H deuil , exprime k tous
¦ ceux qui y ont pris part
M sa sincère gratitude,
i t Bevaix, 25 sept. 1933.

_____WBBÊSÊt
Peiils commerçants !

Une annonce inaérée
une fois par semaine dans
la « Feuille d'avis de Neu-
châtel » donne toujours
un bon résultat.

•****!****-5£

AVIS
_p*» Toute demande d'a-

dresse d'une annonce doit être
accompagnée d' un timbre-pos-
te pour la réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non af-
franchie.

Zfss sT" Pour les annonces aveo
offres sous Initiales et chif-
fres, U est inutile de deman-
der les adresses, l'administra-
tion D'étant pas autorisée A
les indiquer ; 1) fout répondre
par écrit à ces annonces-là et
adresser les lettres au bureau
du Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affranchie)
les Initiales et chiffres s'y rap-
portant.

Quartier
de l'Université
Dans maison d'ordre , a

louer à personnes tranquilles
et soigneuses, bel apparte-• ment de quatre chambres,
chauffage central, bain Ins-
tallé. Belle vue — Demander
¦téléphone No 1994.
¦ ¦—^—^^  ̂A

Aux Garrels
A louer tout de suite petit

appartement mansardé, de
trois pièces. Loyer mensuel :
45 fr . — S'adresser rue du
Bassin 16. c.o.

Maison familiale
A louer pour Noël ou épo-

que à convenir, k Sauges (la
Béroche), belle maison fami-
liale, sept chambres, galerie,
deux cuisines, installations
sanitaires modernes, vastes dé-
gagement et dépendances,
grands Jardins, Jouissance de
nombreux arbres fruitiers, si-
tuation unique. — Prix très
avantager!-. Possibilité de fai-
re deux logements. Adresser
offres'sous P 3248 N k Publi-
citas, Neuchâtel. P 3248 N

J&uverier
Jbll logement de trois cham-
bres, balcon, chambre de bain,
gaz, électricité, à louer , chez
C. Sydler. P 3252 N

Pour cas imprévu, à louer
tout de suite ou pour époque
k convenir,

bel appartenez
spacieux, de quatre grandes
pièces, toutes au midi , grand
balcon, saille de. bain, ' chauf-
fage centrai, chambre de bon-
ne, toutes dépendances, con-
cierge. Prix avantageux. S'a-
dTesser Coq-d'Inde 24, Sme,
face, de 13 h. y ,  k 15 h . % ou
sur rendez-vous. Tél . 7.36."

A louer tout de suite ou
pour époque k convenir ,

appartement
de six chambres. Beaux-Arts
No 1, 2me étage. — S'adresser
à René Convert, Maladière 30.

A louer pour le 24 septem-
bre ou date k convenir, à Bôle

,,., vis-à-vis de la gare c.. P. P." -de Colombier, bel apparte-
ment, : l,er, étage, quatre ou .
cinq chambres, balcon, eau,"gaz, électricité, chauffage cen-
tral par étage, Jardin et dé-
pendances, Mme Hûther, Sous
le Pré, Bôle.

24 septembre
Logement trois chambres,

cuisine, bûcher, 3me, Grand'-
Rue 7. — S'adresser Beaux-
Arts 9. c.o.

RUE du CO-ÏCERT,
à remettre apparte-
ment complètement
modernisé de cinq
cliambres et dépen-
dances, avec chauf-
fage central ct salle
de nains installée. —
Etude Petitpierre et
Hotz. 

COLOMBIER
A louer tout de suite ou

pour le 24 décembre prochain,
logement de trois chambres,
eau, gaz et électricité, lessi-
verie, Jardin. Pour tous ren-
seignements s'adresser à Al-
phonse Renaud, rue Haute 12.

Beaux-Arts, a re-
mettre appartement
de cinq chambres
ct d é p e n d a n c e s.
Chauffage central,
grand balcon. Etude
Petitpierre et Hotz.

| r—S 7̂
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snMsd tri C- __ ^-BiiiîBi

WË_miWtWwSB_________
Noël Ï933

Beaux appartements
modernes à louer
A louer pour Noël 1933,

dans maison neuve à l'Avenue
des Alpes, six beaux appar-
tements soignés de trois gran-
des pièces, cuisine et cave,
aveo chambre de bonne et ga-
rage si on le désire, plus un
peti t logement de deux pièces
et cuisine au sous-sol . Con-
fort moderne. Situation splen- ,
dlde et vue étendue. Pour vi-
siter et pour traiter, s'adres-
ser k l'Etude Clerc , tél. 4.69.

Êvole
A remettre dans propriété,

appartement complètement
modernisé, de quatre cham-
bres et dépendances. — Etude
Petitpierre et Hotz .

Echailens
Modifies
. Au centre du bourg, grande

rue,, à louer un beau et grand
local , avec vitrines. — Entrée
et prix de location k convenir.
Conviendrait spécialement à
bonite MODISTE étant donné
que cette profession fait com-
plètement défaut dans tout
le district. — Conviendrait
également à bon TAILLEUR.
— Pour visiter et traiter , s'a-
dresser au bureau d'affaires
F. Chevallaz , à Echallens. —
Téléphone No 41.154.

A remettre dans Immeuble
moderne, à la rue du Manège,
appartements de trois et qua-
tre chambres et dépendances,
salle de bain Installée et
chauffage central. — Etude
Petitpierre et Hotz.

A louer tout de suite ou
pour époque à convenir,

maison familiale
neuve, six chambres, buande-
rie, bain et dépendances. —
Prix : 135 fr . par mois. S'a-
dresser pour visiter Parcs 40.

ETUDE WAVRE
notaires

Palais Rougemont - Tél. 51

A louer immédiatement ou
pour époque à convenir ;

MAILLJEFER 20 : cinq et
trois pièces.

PARCS 90 : trois pièces.
CHAUDRONNIERS 6 : deux

chambres.
RUE LOUIS FAVRE 12 :

trois chambres.
CRÊT TACONNET 36 : huit

pièces.
RUE DES MOULINS 7 : une

chambre.
AVENUE DUPEYROU 6 :

maison de dix pièces.
Pour le 24 décembre 1933 :

FAUBOURG DU CRÊT 7 :
cinq pièces.

Pour le 24 mars 1934 : A
Peseux : quatre pièces. — A
Beauregard-Dessus, caves k
louer et terrains k vendre,

Four cas imprévu
à remettre aux Fahys, bel
appartement -de trois cham-
bres, bains, loggia et tout
confort. S'adresser a G. Kung,
Eglise 6. Téléphone 7.27,
"" _ LOUER AUX PARCS :
beau magasin, deux devantu-
res, grand arrière-magasin. —
S'adresser Etude G. Etter, no-
taire. 8, rue Purry,

& t_ w È II A
A LOUER :

pour le 24 septembre prochain
ou époque à convenir :

Beau logement de quatre
plèces, cuisine, bain belle
terrasse avec vue magnifique
Jardin potager et d'agrément,
toutes dépendances d'usage
— Situation ensoleillée dans
quartier très tranquille.

Rez-de-chaussée de quatre
pièces, cuisine, salle de bain,
Jardin potager et verger, éven-
tuellement grand local indé-
pendant pouvant convenir
comme atelier. Prix avanta-
geux.

Pour le ler novembre ou
époque à convenir :

Au Centre du village : ap-
partement de quatre pièces,
bain, chauffage central, Jouis-
sance d'une grande terrasse.
Vue très étendue. Dépendan-
ces d'usage.

Pour le 24 décembre 1933 :
Dans le quartier de l'Ave-

nue Fornachon : appartement
de trois pièces, dans villa,
cuisine, salle de bain , nom-
breuses dépendances, cham-
bre Indépendante chauffable,
grand Jardin potager et d'a-
grément. Vue Imprenable sur
le lac et lee Alpes.

S'adresser k Chs DUBOIS,
gérant , à Peseux.

Neubourg 17
A louer immédiatement Joli

logement, une grande cham-
bre et cuisine. S'adresser Pau-
bourg de l'Hôpital 13, 3me. c.o.

NEUBOURG, à louer Immé-
dlatement :

locaux
à l'usage d'entrepôt, magasin,
atelier, etc. Etude René Lan-
dry, notaire, Concert 4.

Etude Brauen, notaires
Hôpital 7 — Tél. 195

A louer, entrée à convenir :
6 chambres, Faubourg du Lac,
5 chambres, Quai Ph. Godet
5 chambres, Passage St-Jean.
5 chambres, Beaux-Arts.5 chambres et Jardin , Saars.
5 chambres, rue de la Serre.
4-5 chambres, Bel-Air.4 chambres et Jardin .' Côte.
3-4 chambres, Grand'Rue.
3 chambres, Rocher.
3 chambres , Pertuls du Soc.
3-3 chambres, Château .
1-3 chambres, rue Fleury.
1-3 chambres, Moulins.
2 chambres, Louis Favre.
3 chambres, Saars.„ chambres, Tertre.
Locaux pour bureaux et gar-

de-meubles : Saint-Honoré.
Magasin : Moulins.
Ateliers , belles caves.

Propriété
neuf chambres, tout confort,
à louer . Conviendrait pour
pensionnat ou famille de
deux ménages. — S'adresser
Château 11, rez-de-chaussée.

Bel aps&artaenl
A louer tout de suite ou

pour époque à convenir, bel
appartement, ler étage, de
cinq pièces, entièrement remis
k iteuf , dans quartier tr!U-«;
qiiïllè. Toutes -épendapees;
Pour Visiter, s'adresser entre
10 et 12 h. ou entre 1 h. J.
et 3 heures, k Mlles Gruber,
Vleux-Chatel 13. 3me c.o.

FAUBOURG DU CHATEAU,
beau logement de 5 ou 7 piè-
ces, central, bain, grandes dé-
pendances.

MONRUZ-PLAGE, apparte-
ment dé 6 pièces, central,
bain , terrasse, belle vue.

Etude G, Etter notaire, 8,
rue Purry

Chambre chauffée, lit turc,
balcon. — Pourtalès 3, ler.

Jolie chambre
ou soleil. Vue sur le lac. —
Evole 8, Sme.

A louer, avec ou sans pen-
sion,

chambres confortables
bien chauffées. — Saars 15.

Chambre indépendante
meublée ou non, chauffage
central. Avenue Dupeyrou 8,
1er étage. 

Pour ouvrier rangé, Jolie
CHAMBRE MEUBLÉE

Mme Jeanneret , 4, Ruelle
Breton, 2me.

CHAMBRE MEUBLÉE
BoMlnger, J.-J. Lallemand 5.
Chambre non meublée, indé-

pendante. St-Honoré 12. 4me.

Jolies chambres conforta-
bles, central, soleil . Pour per-
sonnes sérieuses. Beaux-Arts
No 5, 1er étage. c.o.

Bellerchambre, au soleil. —
Saint-Maurice 2, 4me, droite. '

Chambre indépendante, au
soleil. Pourtalès 7, Sme. c.o.

Belle chambre meublée. —
Boaux-Arts 9, 2me. 'c.o.

Belle chambre au soleil
belle vue. Vieux-Châtel 31. 1er

Chambre meublée, soleil,
chauffage central. Sablons 29,
rez-de-chaussée, k droite , de
18 à 14 h. et de 19 à 20 h. c.o.

ijuai-fh. ûodet 2
Belles chambres à un ou

deux lits, et très bonne pen-
sion, chez Mme Haenni.

I]„ambra et pm_ l - _\
Rue Pourtalès 1, 1er.

VAL-DE-RUZ
Ménage sans enfant pren-

drait en

pension
un ou deux enfants. Très bons
soins. Prix modéré. Deman-
der l'adresse du No 905 au
bureau de la Feuille d'avis.

Très bonne pension. Salnt-
Maurice 2, 4me, k droite.

Bonne pension
avec ou sans chambre, Epan-
cheurs 8, o.o.

Jolie chambre
vue sur le lac, chauffage cen-
tral, pension soignée. S'adres-
ser Pommier 10. c.o.

Très bonne pension soignée.
Prix modérés. Mme Méruna,
rae PourWès _. 3cae,

Balles 'chambres avec pèn-"
sion-famille. Avenue du ler-'«
Mors, 14, 1er étage k gauche.

On cherche à louer, pour le
5_ iuin 1Q3-

appartement
à l'usage de bureaux, au cen-
tre de la ville. Faire offres a,
case postale No 6683, Neuchâ-
tal .

On cherche pour tout de
suite

APPARTEMENT
de trois grandes pièces, si
possible confort. Vue indis-
pensable. Adresser offres écri-
tes a B. R. 937 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour deux per-
sonnes tranquilles et solvables,
dans le bas de la ville (Evole
préféré) un

petit logement
de deux ou trois chambres,
au soleil, avec balcon si pos-
sible. Adresser offres écrites à
P. R. 925 au bureau de la
Feuille d'avis.

LOGEMENT
de quatre chambres, avec
bain, galetas et cave, si pos-
sible chauffage central , est
cherché par ménage d'employé
avec un enfant, pour le ler
octobre. Adresser offres écri-
tes sous K. W. 941 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande k louer pour
la fin du mois d'octobre un

appartement
de deux ou trois chambres,
aveo cuisine, près de la gare.
Adresser offres écrites avec
prix à L. D. 922 au bureau
de la Feuille d'avis.

Pour le 24 décembre, on
cherche à louer

joli appartement
de trois chambres, si possible
avec Jardin Adresser offres
écrites à A. B. 918 au bureau
de la Feuille d'avis.

Fabrique cherche pour son
département de couture,

une couturière
jeune et habile

au courant de la machine à
coudre. — Faire offres à case
postale transit No 18007, Neu-
châtel.

Entreprise Industrielle cher-
che

technicien
d'un certain ftge . — S'adresser
Zinguerie de Colombier, fa-
brique de lessiveuses.

On demande

bonne à tout faire
20-30 fr . par mois. Adresser
offres écrites à A. S. 867 au
bureau de la Feuille d'a/vis.

Vendeurs et vendeuses
d'insignes

ou cortège des' Vendangeo
sont demandés pour samedi
et dimanche. S'adresser à l'U-
sine Paul KRAMER, Mailiefer
No 15.

Pour le ler octobre, Jour de
la Fête des vendanges, on
cherche

extras, filles de salle
et sommeiières

Offres à faire tout de suite
avec conditions casier transit
No 18017. 

On cherche pour un ménage
très soigné, de deux person-
nes, une

jeune fille
p_ au dessous de 20 ans, com-
me bonne k tout faire. Adres-
ser offres écrites à P. M, 938
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche poux tout de
suite, pour ménage soigné,

jeune fille
ayant déjà été en service. De-
mander l'adresse du No 927
au bureau de la Feuille d'avis.

Pour Zurich, le 15 octobre,
on demande bonne et sérieu-
se

femme de chambre
S'adresser k Mme Zaugger,

Bergstraese 25, Zurich.
On demande pour tout de

suite une

iasssie fille
de 15-16 ans, sortie des écoles,
pour garder deux enfants. —
S'adresser k Mme Descombes-
Ribaux, restaurant du Cygne,
Bevaix.

On demande pour aider à
tous les travaux du ménage,

jeune fille
rnunite de bons certificats. —
Faubourg du Château 21.

Au pair
Normalienne diplômée de-

mandée pour le 15 novembre,
pour quatre à cinq mois, dans
petit home d'enfants dans les
Alpee. (Sont exclues : filles
uniques, filles de fonctionnai-
res fédéraux et yeux noirs).
Adresser offres écrites k A. P,
632 au bureau de la Feuille
d'avis, 

^^
On cherche

femme de chambre
_u courant du service et sa-
chant coudre et repasser. S'a-
dresser à Mme Edmond Du-
Pasquier, Sombacour, Colom-
bier.

On demande pour ménage
soigné,

bonne à tout faire
recommandée. Adresser offres
écrites à C. O. 930 au bureau
die la^ Feuiàe d'avis", ¦

Couture
On demande assujettie et

apprentie. Mlle B. Hofer, rua
du Bassin 14. c.o.

Honnête
Jeune fille

de 15 à 18 ans est demandée
pour magasin. Adresser offres
écrites à B. R. 926 au bureau
de la FeuiMe d'avis.

Pensionnat cherche person-
ne pour

enseignement ménager
cuisine, etc., deux ou trois
fols par semaine. Adresser of-
fres écrites k L. S. 923 au
bureau de la Feuille d'avis.

Violoniste
chercha emploi dans un petit
orchestre pour les vendanges.
Demander l'adresse du No 934
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune tapissier
sortant d "apprentissage (trois
ans), sérteux et d'excellente
commande, cherche place chez
bon patron. Disponible tout
de suite. Très bons certificats.
Demander l'adresse du No 935
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour Jeune fllle
de confiance,

place dans bureau
ou magasin. Parle français et
allemand. Adresser offres écri-
tes sous L. B. 933 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune
coiffeur

pour hommes, agréable et tra-
vailleur, cherche place de vo-
lontaire en Suisse française,
afin d'apprendre la langue.
Adresser offres au Stellenbu-
reau Hiltbrand, Thoune. Télé-
phone 25.71.

Garde-malades
Dame capable se recomman-

de pour gardes, veilles, soins à
l'heure. Prix modérés. Bonnes
références. Mme Morel, rue
Pourtalès 3.

Jeune fille
de 19 ans cherche place pour
le ler novembre, dans bonne
famille, pour aider aux tra-
vaux du ménage. — Hedwige
Kocher, Bargen près Aarberg
(Berne), 

Robes et manteaux
Bonne couturière cherche

encore quelques bonnes clien-
tes pour Journées ; travail soi-
gné. Adresser offres écrites k
R. S. 866 au bureau de la
Feuille d'avis.

Elne 21 Jâhrige Tochter, nur
deutschsprechend, sucht Stelle
als

Zimmermadchen
in einer guten Famille. Sich
melden an Bureau de place-
ment (ies Amies de la Jeune
fllle, Promenade Noire 10,
Neuchâtel.

Jeune Hollandaise
d'excellente éducation cher-
che place au pair, dans bonne
famille, éventuellement au-
près d'enfants. Adresser offres
à Mme Gilles, « Le Vigner »,
Peseux.

On cherche place pour

jeuno homme
de 18 ans, fort et robuste,
connaissant déjà un peu le
français, dans train de cam-
pagne bien tenu. Vie de fa-
mille désirée. Offres k Aug.
Meyer, Hôrstetten près Mllll-
helm (Thurgovie), AS 15389 N

Bon orchestre
de trois ou quafre musiciens
cherche engagements. Adres-
ser offres, écrites à J. B. 910
au bureau de la Feuille d'avis.

Apprenti menuisier
est demandé pour mon nou-
vel atelier k la Coudre. S'a-
dresser k Adolphe Ischer, me-
nuisier, domicile Hauterive.

Oublié dimanche, dans le
tram de Saint-Biaise, une

règle à calculs
Prière de la rapporter, con-

tre récompense, rue de l'E-
glise 2, M. Bavaud.

Cortège des vendanges
Famille de quatre person-

nes tranquilles cherche a
louer une fenêtre sur le par-
cours du cortège, pour une
heure ou deux. Adresser offres
écrites avec prix k U. K. 940
au bureau de la Feuille d'avis.

Mme Gygi, couturière
Informe sa clientèle de son
changement de domicile :

Côte M°5
'¦¦¦¦¦¦-' - ¦ *r *

25,800 francs
sont demandés en première
hypothèque sur immeuble de
construction récente. Intérêts
et amortissements k convenir.
Adresser offres écrites k B. N.
911 au bureau de la Feuille
d'avis.

M"e MARÏHY, Gibraltar 8
coupe et couture
a repris ses occupations

A LOUER AUX DRAIZES
dès octobre 1933, dans malsons neuve,

logements modernes de deux et trois belles pièces
AVEC CHAUFFAGE GÉNÉRAL ET EAU CHAUDE. Chaque ap-
partement a une loggia au midi . Prix avantageux. S'adresser a
l'Agence Romande immobilière, B. de Chambrier, Place Purry 1,
Neuchâtel .
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lfT \̂ NOUVELLE COMPAGNIE
f lli 1 D'ASSURANCES ET DE RÉASSURANCES S. A.
^ggf ZURICH
i , i. , cherche pour le CANTON DE NEUCHATEL

AGENT GÉNÉRAL
en fonction principale ou secondaire pour les
branches : Incendie • Vol - Bris de glaces - Dégâts 'û
d'eau. 0

| S'adresser par écrit à la Direction , Mythenstrasse 2, Zurich. y

Représentant
(- son propre compte)

demande
par maison de ler ordre,
pour boissons sans alcool.Gros terrain d'activitécapable d'extension, pourpeirsonne capable, tr&vall-
leuee, disposant d'uncamion et ayant de bon-
nes relations auprès de la
clientèle des cafetiers, né-
gociants. Article déjà in-
troduit. Chiffre d'affai-
res monta toujours. Sou-
tien ;.peé. propagande ef-
fective. Gain accessoire
très initéressanit. Offres k
case postale 281, Winter-
thôur.
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ROMAN POLICIER
par 1

Edmond ROMAZIÈRES

PREMIÈRE PARTIE

I
La lettre déchirée

Au coin du boulevard Haussmann
et de la rue Gluck, entre l'Opéra et
l'un des grands magasins de Paris,
le bureau de poste ne désemplit pas.
Clientèle cosmopolite , qu'att ire le
centre vibrant de la capitale. Fem-
mes élégantes que la coquetterie réu-
nit dans ce quartier. Flibustiers de
la Bourse et des hippodromes, qui
trouvent aux environs tous les
tuyaux utiles. Chauffeurs de « motor
cars for faire », parlant anglais. Tu-
multe continuel. Fleuve rapide d'au-
tobus verts, trop bruyants, de ca-
mions, de taxis aux réflexes brus-
ques. Flots endigués qui s'impatien-

(Reproductlon autorisée pour tous les
Journaux ayant un traité aveo la Société
des Gens de Lettres.)

tent. Tellement de bruit qu on peut
à peine converser sur le large trot-
toir d'asphalte.

Le soleil joue dans les verrières
polychromes, et très modernes, du
grand magasin. Un soleil fugace et
trompeur de mars.

Dans ce bureau , adossé aux pupi-
tres publics, un homme surveillait le
guichet de la poste restante, bien
achalandé. Fumant avec noncha-
lance, il en étudiait la clientèle, dé-
laissant de prime abord les touris-
tes et les Transatlantiques qui
avaient dédaigné les Cook et les Ex-
printer pour faire suivre leur cour-
rier, tout simplement, à la poste.
Seuls l'intéressaient ceux qui n'a-
vaien t pas l'air d'être de passage,
ceux qui attendaient avec un peu de
crainte, ou avec beaucoup d'espoir.

Un inspecteur de police, posté là
pour fermer la porte d'une souriciè-
re ?... Non... Il lui manquait cet
air « de la maison », qui se plaque
comme un masque sur les traits de
ceux qui fréquentent le quai des Or-
fèvres et la Tour Pointue.

Une face douteuse, parfaitement
rasée. Une balafre sur la joue droi-
te. Souvenir de guerre, ou de ba-
garre ? Une courte moustache blon-
de, plus pâle que les cheveux. Une
façon de tenir son diplomate qui
sentait le bar , la promiscuité des nè-
gres de jazz , des books, des garçons
photogéniques aux mains fainéan-
tes.

Un monsieur élégant venait de re-
tirer une lettre. L'homme sourit im-
perceptiblement. Le monsieur sortit.
Quelques secondes plus tard , l'indi-
vidu franchissait le seuil. Un coup
d'oeil lui montra le client du gui-
chet. A trente pas, planté contré le
mur de pierres blanches, il lisait , te-
nant l'enveloppe de la main gauche.
Son visage gai le montrait heureux
du soleil , de la vie, des nouvelles
qu'il recevait... Il recommença la
lecture , déchira la missive ainsi que
l'enveloppe, gagna le bord du trot-
toir et jeta les débris dans le ruis-
seau qui était sec. ',

Ensuite, il héla un taxi et dispa-
rut , emporté par le fleuve roulant.
L'homme attendit une minute. Puis
il s'approcha du ruisseau. Prenant
garde de ne pas se faire happer par
une auto, il ramassa soigneusement
les débris de papier , et les enfouit
dans la poche gauche de son gi-
let.

Comme il se relevait, un main
s'appuya sur son épaule.

Il sursauta. Voilà bien une partie
du corps qu'il est désagréable de
sentir toucher lorsqu'on ne s'y at-
tend pas 1

Se redressant avec prestesse, il se
trouva devant un grand bougre, mai-
gre et goguenard.

— C'est toi , Colonial ! maugréa-
t-il.

— Hé I gouailla l'autre avec un
accent faubourien qui mangeait les

liaisons. Nos « placers » sont un peu
voisins, comme on dirait au Klon-
dyke.

— Tu m'as saisi...
— Un fli c, que t'as cru... Tu fai-

sais pas de mal, quoi ? Personne
pourrait te dire quelque chose. T'es
pour la propreté d'ia rue. Tu ra-
masses les papiers qui traînent . On
te devrait plutôt une indemnité.

— C'est vrai , après tout. Je ne
fais pas de mal.

Il ralluma son cigare, que l'alarme
avait fait délaisser.

Colonial le considérait de haut,
avec un peu de pitié :

— Alors, Banco donne toujours
dans les P. T. T... Les lettres déchi-
rées qu'on reconstitue ?...

— Et Colonial surveille toujours
dans une banque, les gens qui vien-
nent d'encaisser un gros chèque ?
riposta Banco.

— Rendement plus certain.
— Mais moins sûr.
— Tu crois ?... Tu sors de trois

ans pour chantage, il me semble.
— On apprend toujours à ses dé-

pens, fit l'autre, très simple. Trois
ans, ce n'est rien , quand on en tire
bonne leçon.

— Tu te feras repiger pour le mê-
me truc.

— Plus si bête. J'ai appris qu'il
ne faut marcher qu'après bien des
hésitations. Attendre que la victime
ne puisse plus vous dénoncer, qu'el-
le soit tellement dans le pétrin,

qu'elle ait tellement peur qu'elle
s'exécute. Ne pas se montrer trop
exigeant. Parfoi s, savoir entrer dans
la combine, devenir un auxiliaire...
J'ai mes idées là-dessus.

— Moi, j'en ai d'autres. Chacun
sa partie, pas vrai ? Ton business
est trop aléatoire, trop flasque...
Guetter les secrets d'famille ?... Les
petits déshonneurs ?... On n'a pas la
chance de trouver ça tous les jours .

— Trouves-tu tous les jours une
poire qui n'enferme pas son argent
dans une poche intérieure ?

— Oh 1 Les gens deviennent mé-
fiants... JTavoue. Y faut souvent
changer de banque. Y a des hommes
là dedans, exprès pour voir les tè-
tes de ceux qui attendent. Cafards
et compagnie. Tu viens boire un
glass ?

— Non. Je travaille.
— Juste en face... Au coin de la

Mogador...
— Merci...
Banco rentra dans la poste. U sa-

vait bien que le mutilé qui remplis-
sait les fonctions de garçon de salle
l'avait à l'œil, mais il ne s'en occu-
pait guère. On ne pouvait rien lui
dire. L'entrée du bureau était li-
bre... Les pupitres étaient tous oc-
cupés. U alla s'adosser au mur. Dix
personnes attendaient au guichet de
la poste restante. Tous des voya-
geurs qui venaient chercher des
nouvelles de leur pays. Rien d'inté-
ressant.

Banco connaissait la patience. Il
avait fait cinq ou six rafles qu'il dé-
chiffrerait chez lui , tou t à l'heure,
en honnête bourgeois.

Soudain , son attention s'éveilla.
Celui qui venait d'entrer et se diri-
geait vers la poste restante était
aussi un étranger, mais son regard
dur , la contraction des mâchoires,
le froncement acerbe des sourcils , le
sortaien t d'emblée de la classe atone
des touristes en mal de Paris, et des
acheteurs pour maisons de commer-
ce de Berli n ou de New-York.

L'étranger avait une figure lon-
gue, maigre, aux pommettes accu-
sées. Sa moustache, très noire , était
coupée à l'Américaine. Une écharpe
en laine des Pyrénées entourait son
cou et retombait sur son dos.

Il attendit son tou r avec impa-
tience, essaya de passer devant deux
messieurs qui résistèrent. Banco vit
qu'on lui remettait une enveloppe
bleue. Format carré.

Pas une lettre d'amour.
Pour lire, il ne sortit pas du bu-

reau. Il se mit à l'écart , près des
guichets du télégraphe. Il y était re-
lativement tranquille. Banco voyait
son visage de face. Parmi les senti-
ments qui y passaient , il crut déce-
ler de la colère ou de la menace.
Puis un sourire cruel coula sur les
lèvres minces.

(A SUIVRE.)

Il manque
une cartouche

_ W ' M J ECOLE PROFESSIONNELLE
I» COMMUNALE OES JEUNES FILLES
y$mj i* Neuchâtel

COURS DU SOIR
Coupe et confection pour dames — Lingerie — Rac-

commodage — Cours de coupe (perfectionnement) pour
assujetties et ouvrières d'ateliers — Coupe et confec-
tion de vêtements de garçons — Repassage.

Inscriptions : Mercredi 11 octobre, à 20 h., au nou-
veau collège des Terreaux, salle No 9.

Le Directeur intér. , R. Grosjean.
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N E U C H A T E L
RUE DU TEMPLE ¦ NEUF 1
RUE DU CONCERT 6
Téléph. 207

F
TRAVAUX EN TOUS GENRES

CIRCULAIRES, FACTURES, EN-TÊTES DE LETTRES,
MEMORANDUMS, TRAITES, CARTES EN TOUS GENRES
LETTRES DE MARIAG E, LETTRES DE FAIRE - PART
J O U R N A U X , REVUES . BROCHURES , RAPPORTS ,
REGISTRES , CHÈQUES, ACTIONS ET OBLI GATIONS,
CATALOGUES, PRIX COURANTS, AFFICHES, ETC.

TRAVAUX EN COULEURS
C A R T E S  P O S T A L E S  I L L U S T R É E S

Soîns de la bouche et
maladies des dents l

Extractions et obturations garanties sans douleurs,

derniers procédés. DGI-flQ-'S en tous genres
garantis pour une adaptation parfaite, au

CABINET DENTAIRE j
H. BIRCHENTHAL TECHNICIEN-DENTISTE

t 12. RUE SAINT-HONORÉ - Téléphone 43.38

Installation moderne. PriX très ITlOdérëS
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son bon Lait Gulgoz, ^̂ _pœ? *̂N !
grâce à sa composl- ^*
tion régulière et

S a  
sa dlgestlblllté, le

préserve des trou-
blés de croissance. :
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7i " Un grand stock de fâ

I Verres Punkfal Zeiss I
pour presbytes, myopes et astigmates

MENISQUES-PONCTUELS, TORIQUES
etc., etc., vous assure l'exécution rapide et soignée

de vos ordres, au prix dn jour
chez

¦ IIIe I. IIYHIOI-D, op.is.ue médicale ¦
|:i 6. rne de l'Hôpital, ler étage, Nenchatel w
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A vendre "

salle à manger
buffet, six chaises, une table
style ancien Renaissance fran-
çaise, admirablement sculp-
tée. Adresser offres écrites k
M. A. 919 au bureau de la
Feuille d'avis.

CHAUFFAGE
CENTRAL

Vaucher. Bieler
frères

Téléphone 63
FLEURIER

Représentant pour le Vignoble

Georges Vivot
Atelier de mécanique - Peseux

Téléphone 72.09
D E V I S  G R A T U I T S
Sérieuses références

Superbe occasion
A vendre Jolie chambre à

coucher et une toilette grande
glace. S'adresser Coq d'Inde 7.

A vendre

tôle
en fer S. M. décapée en petites
pièces de 10 X 100 mm., etc.
Zinguerie de Colombier.

A vendre une série de

cercles en bols
pour gerfes, le paquet à
fr. 3.70. S'adresser à M. Bud.
Haller, Saint-Blalse.

Laiterie-épicerie
A remettre tout de suite,

pour cas imprévu, bon petit
commerce.

A la même adresse à vendre
potager à bols trais tjous et
un dlto à gaz (trois feux).

Demander l'adresse du No
931 au bureau de la Feuille
d'avis.

Raisin de table
tessinois la

rouge et doux, 10 kg, 3 fr . 95,
d'ici contre remboursement.
Pedrloll-Export No 84, Bellin-
zone. AS 66051 O

A vendre faute d'emploi une

machine à coudre
en bon état. S'adresser à G.
Biiiod, Grand'Rue 2a , Corcel-
les.

A VENDRE
faute d'emploi : un lit d'en-
fant bols dur, une cheminée
portative, un petit fourneau
électrique et rouet avec que-
nouille. S'adresser à A. Gl-
rardlbllle, chemin des Muleta
No 24, Mon-iaz.

Jeune ménage cherche k re«
prendre

boulangerie
de préférence à la campagne.
Adresser offres écrites à B. C.
929 au bureau de la Feuille
d'avis.

On achèterait d'occasion

un lit
ef un lavabo

en bon état.
Adresser offres écrites à L. L.
928 au bureau de la Feuille
d'avis.

On. demande k acheter da
rencontre un

hangar-remise
démontable et transportable,
de 40 à 50 mètres carrés.

Adresser offres écrites avec
prix à R. M. 936 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche à acheter ea
grandes quantités

miel d'abeilles
Offres avec échantillons k
oase postale, poste principale
264, Zurich.

UfaM Jtace </UAMJ ?,
f ocaeû, &Laemêice£c7

/ ?¦ ¦  * t . rttteux. VùûUX of elaMeru.

On demande k acheter un

lavabo
avec glace et tiroirs. Adresser
offres écrites à L. G. 907 au
bureau de la Feuille d'avis.

Orfèvrerie usagée
bijoux or, argent et pla-
tine, pierres précieuses,

VIEUX DENTIERS
sont achetés

an pins haut prix

H. Vuifile Fils
Temple-Neuf 16, Nenchatel

Grand choix de

costumes
à louer
Collerettes

et plumes de paon
à vendre. B. Brunisholz,
rue du Seyon 24, 1er étage.

Enchères
d'immeubles

à BEVAIX

Le samedi 4 novembre 1933,
k 3 heures k l'Hôtel de Com-
mune de Bevaix les hoirs de
Emile MELLIER exposeront
en vente par enchères publi-
ques, pour sortir d'lnd_vlsfon ,
les Immeubles suivants :

CADASTRE DE BEVAIX
I lot.

Article 1298, bâtiment, pla-
ce et Jardin de 223 m».

1« bâtiment , situé au centre
du village, comprend deux lo-
gements et beaux locaux pour
magasin. Assurance Incen-
die fr. 20,500, avec majora-
tion de 50 %.

H lot.
Article 1299, Les Sagnes,

Jardin de 256 va?.
Les échutes seront pronon-

cées séance tenante en faveur
des plus offrants et dernière
enchérisseurs.

Pour visiter et consulter les
conditions d'enchères, s'a-
dresser aux notaires D. THIÉ-
BAUD à Bevaix et H. VIVIEN
à Snint-Aubin .

Viticulteurs et
négociants en vins

A vendre sur territoire de
Salnt-Blalse, vigne en plein
rapport d'un seul mas d'une
surface totale de 918 m'. On
traiterait au besoin avec ré-
colte pendante « en blanc ».
Exposition excellente. S'adres-
ser à Frédéric Dubois, régis-
seur, 3, rue Saint-Honoré,
Ville. 

A vendre

villa neuve
très favorablement située
dans le haut de la vlUe, com-
prenant cinq chambres, cui-
sine, deux W.-O, bain et
buanderie installés, chauffa-
ge central, balcon , loggia . Jar-
din. Conditions avantageuses.
Etude Petitpierre et Hotz.

On achèterait beaux

terrains à bâtir
de préférence Colombier ou
Auvernier. — Adresser offres
écrites à T. B. 916 au bureau
de la Peuiile d'avis.

A VENDRE
IILU MIE
dans ville du bord du lac Lé-
man. Un appartement de cinq
chambres, tout confort mo-
derne. S'adresser sous chiffres
3 50278 C aux Annonces-Suis-
ses S. A., Lausanne.

A vendre

poules
bonnes pondeuses, d'un et
deux ans. Plan 8, Tél. 17.27.

A enlever bon

piano d'étude
Prix : 200 fr , Gibraltar 13.

I PIANO
A vendre faute d'em-
ploi, un superbe piano
marque française, en

[ très bon état , bois de
luxe, pour le prix de

Fr. 450.— }
S'adresser rue des

Beaux-Arts 13, rez-de-
chaussée, à droite.

A remettre tout de suite à
GENÈVE :

CRÉMERIE-RESTAURANT
centre ville, (cause santé).
Chiffre d'affaires et bénéfices
prouvés. Prix à convenir. —
S'adresser à G. COGNIASSE-
GRANDJEAN , agent d'affai -
res autorisé, 1, Place du Port ,
GENÈVE. 

M VENDRE
superbe couvre-lit, grands ri-
deaux, vitrages, tapis de ta-
ble, stores, tableaux, très bas
prix. Rocher 6 au ler.

avantageusement et en bloc
si possible, un lot de

costumes
de masques

Pierrots, Pierrettes et Clowns,
neufs et usagés. S'adresser
Rocher 2, 3me étage. 

Occasion : tailles
Divans, canapés, tables, com-
modes, lavabos, buffet de cui-
sine, plusieurs lits Ls XV,
fauteuils, sellettes, glaces, ta-
bles k ouvrages, lit de fer, bols
de lit une et deux places.
Deux beaux lits Jumeaux, mo-
dernes, chêne, matelas bon
crin, à enlever tout de suite
cher Meubles MEYER, Beaux-
Arts 14, Téléphone 13.75, Neu-
châtel. P 3251 N

Pondeuses et poussines
prêtes k pondre, à vendre fau-
te de place. Demander l'adres-
se du No 939 au bureau de la
Feuille d'avis .

I 

Occasion
Voiture Chevrolet com-

merciale, 17 CV. Taxe et
assurance payées. Prix
avantageux. Adresser of-
fres écrites à C. F. 906
au bureau de la FeuUle
d'avis.

IliliOil ÏSIÉ8 DOTÉE»
NEUCHATEL (Suisse)

Vente collective de bois de service
par voie de soumissions, env. 3000 m3

L'Etat de Neuchâtel, 14 communes et propriétaires
particuliers mettent en vente leurs coupes d'automne.

Les listes de détail ont été envoyées à tous les ama-
teurs connus. Les personnes qui n'auraient pas reçu
cette publication sont priées de la demander au bureau
soussigné.

L'ouverture publique des soumissions est fixée aujeudi 28 courant à 15 heures à l'Hôtel de Ville de Neu-châtel , SaUe du Tribunal II.
Bureau de vente de

l'Association forestière neuchàteloise
_ „„ NEUCHATEL
P- 3242 N. Tél. 40.19

VILLE DE |i|| NEUCHATEL

ECOLE DE DESSIN PROFESSIONNEL
ET DE MODELAGE

Modification à l'horaire :

Cours de construction lll i&VrtJ î
Cours de ferblanterie sal,e V Hd_ 18 heures
Cours de serrurerie sa,,e 2- Tu th heure S

LE DIRECTEUR.

|j_ ~_l_] VELLE

||| NEUCHATEL
Mascarades

Selon décision du Conseil
communal, les mascarades, à
l'occasion, de la Fête des ven-
danges, ¦ ne seront autorisées
que les vendredi 29 septem-
bre, samedi 30 septembre et
dimanche 1er octobre, Jusqu 'à
21 heures pour les enfants et
23 heures pour les adultes.

Des mesures sévères seront
prises contre les parents dont
les enfants se trouveraient
seuls en rue après 21 heures.
Lee personnes masquées sont

tenues au respect strict des
convenances à l'égard des pas-
sants. Toute manifestation
malséante sera sévèrement ré-
primée.

Direction de police.

¦ FEUILLE jjJMS
§ DE NEUCHATEL

I A toute demande de
Pi renseignements, prié-
|*j re de joindre un tim-
¦ bre ponr le réponse.

££%£& J VUVLE

f||l NEUCHATEL
Location des places

pour la vente
de châtaignes

La direction soussignée met-
tra en location par voie d'en-
dhères publiques les divers
emplacements pour la vente
de châtaignes, le Jeudi 28 sep-
tembre, à 11 h. ys , k l'Hôtel
communal (Bureau No 8).

Direction de police.

A vendre, dans Vignoble/
neuchâtelois, a proximité de
la gare et du tram,

MAISON LOCATIVE
de construction récente, six
logements de trois et quatre
chambres, saUe de bain, bon
système de chauffage, buan-
derie. Belle situation. Rapport
7 % environ. Offres sous JH
1303 Annonces-Suisses S. A.,
Neuchâtel.

Même adresse, à vendre sol
k bâtir bien situé. co.

Adm__Utra_on s i , rae du Temple-Neuf. *_*** _* _  W *_* *W _ i m 1 « f  W «M Emplacement* spéciaux exigé», 20 %
Rédaction : 3, rue_du Temple-Neuf. Jf 
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I/audace CI'BIII hitlérien
Elle est révélatrice

(De notre correspondant de Bâle)

Le lecteur se souvient, sans doute
encore, de l'interdiction d'entrée
prononcée il y a un mois à peu près
par les autorités du Reich à l'égard
de la « Nationalzeitung ». Inutile de
souligner plus particulièrement crue
c'est à cause de son langage ferme
que notre grand quotidien local a
été « châtié » de façon aussi mesqui-
ne qu'incorrecte. Nous avouons que
les articles «à  propos », paraissant
dans l'édition du matin et signés
« Salander », n'ont , du fait qu'ils vi-
sent très souvent quelque décret
blâmable de la Wilhelmstrasse, pas
le don de plaire aux grands chefs
d'outre Rhin. Mais à qui la faute, si-
non à eux, puisque tout, dans leur
attitude et leurs actions, est de na-
ture à susciter des critiques ? En
publiant la nouvelle de l'interdic-
tion , la rédaction du journal radical
lit savoir, au publi c bâlois que les
autorités du Reich se tromperaient,
si elles croyaient pouvoir la bâillon-
ner par des dispositions injustifiées.
Malgré cette immixtion dans ses af-
faires, elle continuera à dire jour
par jour l'exacte vérité sur ce qui
se passe de l'autre côté de la fron-
tière.

Nous sommes heureux de le cons-
tater ici même, depuis lors, la « Na-
tionalzeitung » n'a pas failli à cet
engagement. Nous avons, au contrai-
re, l'impression que les réflexions
si judicieuses de Salander revêtent
souvent un ton plus ironique encore.
Une façon aussi souveraine de criti-
quer les faits et gestes des petits et
grands « Fuhrer » a forcément dû
produire une réaction chez plus d'un
sujet allemand. Aussi ne sommes-
nous pas surpris d'apprendre qu'une
protestation , datée de Lœrrach a
été adressée l'autre jour au journal
bâlois. Si la lettre parvenue à la ré-
daction était conçue en termes cor-
rects, nous nous contenterions d'une
simple allusion, mais comme son
auteur a recours à des expressions
des plus déplacées et même grossiè-
res, nous jugeon s de notre devoir
d'en traduire le contenu. La ma-
nière dont s'exprime le disciple
d'Hitler en dit long sur l'état d'es-
prit des « S. A. » et met à jou r les
intentions réelles des hommes du
troisième Reich. Qu'on s'en rende
compte :

« Dans un article , y est-il dit, vous
cherchez à ridiculiser l'hymne na-
tional allemand, c'est-à-dire le Horst-
Wessellied. Je ne vous conseille
qu'une chose, c'est de ne pas dépas-
ser les limites à ce sujet , car qui
sait si, d'ici peu de temps , des che-
mises brunes n'entrent pas à Bâle,
croix gammée en tête, pour prendre
au son du Horst-Wessellied , posses-
sion de la place du marché. (Le siè-
ge de la rédaction de la « National-
zcitung » se trouve là.) A ce mo-
ment , nous userons de recettes qui
ne vous plairont guère. Notre chant
n 'a rien à voir avec la marche des
gardes rouges. En outre , je vous di-
rai que les prix des produits n'ont
point augmenté , comme vous l'affir-
mez ailleurs. Epargnez-nous de tel-
les nouvelles abominables , qui ne
sont issues, du reste , que d'un senti-
ment de crainte à l'égard de notre
« grandeur ». Pour mieux vous faire
comprendre le nouvel esprit dont
s'inspire notpe population , je vous
remets le verset ci-joint: Vive Hitler
et que le juif crève ; à nos créan-
ciers nous ne rembourserons pas nos
dettes ; tous vous pouvez nous...
(suit une expression des plus gros-
sières) ; ici-bas, nous ne craignons
que Dieu et rien d'autre ! »

La « Nationalzeitung» , en com-
mentant ce peu édifiant langage, af-
firme qu'elle n 'a jamais jeté le dis-
crédit sur le Horst Wessellied. Si
elle en a parlé , c'est uniquement
pour démontrer que différents textes
peuven t être adaptés à la même mé-
lodie. Quant aux menaces proférées
par l'auteur , inutile de dire qu 'elles
ne nous font  pas peur. Ce triste
personnage , qui a l'audace d'écrire
en toutes lettres ce que nous n'avons
que pointillé , manque de courage
pour signer sa lettre. Nous laissons

au lecteur le soin de tirer les con-
clusions d'une telle lâcheté !

En s'exprimant de cette manière.
le quotidien bâlois fait preuve d'une
grande réserve ; nous sommes tou-
tefois de l'avis que trop de modestie
nuit et si la rédaction s'abstient de
toute démarche, ce serait aux auto-
rités d'examiner l'affaire d'un peu
plus près. En effet , n 'est-ce pas des
plus inquiétant que de l'autre côté
du Rhin on parle de châtiments par
les chemises brunes , ce que nécessi-
te forcément une violation de la
frontière et partant , une attaque en
règle de la Suisse. Mais, nous de-
mandons-nous aussi , est-ce si éton-
nant que de telles actions directes
puissent être envisagées par les hi-
tlériens, du moment que le Conseil
fédéral se montre dans le règlement
des affaires pendantes avec l'Alle-
magne, d'une mansuétude non justi-
fiée ? Un peu plus de fermeté serait
sans doute de mise, car dans son
immense majorité, le peuple suisse
est nettem ent hostile aux méthodes
en vigueur outre Rhin. Alors pour-
quoi ne pas se faire le porte-parole
de ces sentiments et exiger une fois
pour toutes qu'on renonce à nous
traiter de « dumme Kuhschweizer!».

D.

Extrait ds la Feuille ©ffieiells
suisse du commerce

— 16 août : Les raisons suivantes sont
radiées d'office ensuite de faillite :

Emil Chèvre, exploitation de,.-Hôtel du
Point du Jour et garage, k Boudevilliers ;

William Hoffmann, fabrication de dé-
colletages et pivotages, à Chézard ;

Ulysse Mannier-Gutlcnecht, horlogerie,
atelier de terminages, k Saint-Martin ;

Emile .Teanfavre, laiterie, fromagerie et
commerce de porcs, au Pâquier ;

— 16 août : La raison Adolphe Inei-
chen-Jea_aeret, exploitation . de l'hôtel-
restaurant du Château, k Valangin , est
radiée ensuite de renonciation du titu-
laire.

— 16 août : Le chef de la maison Hen-
ri Lagnaz, exploitation de l'hôtel-restau-
ract du Château, à Valangin , est M.
Henri-Constant Lagnaz, à Valangin. '

— 16 août : La raison Pierre-H, Lam-
bert, successeur de Gustave Lambert et
fils, fabrication de pitons trader, à Gor-
gier, est radiée d'office ensuite 'de fail-
lite.

— 19 août : La raison Marcel Aegerter.
boulangerie et pâtisserie, k Neuchâtel, est
radiée ensuite du départ du titulaire.

— 19 août : La société en commandite
Donner et Cie, serrurerie et constructions
en fer, à Neuchâtel, est radiée ensuite du
décès de la commanditaire Mme Vve
Adèle-Marie Donner née Basset. L'actif
et le passif sont repris par la maison
Donner frères, à Neuchâtel, société en
nom collectif constituée par MM. Paul-
Max Donner et Cari-Edmond Donner ,
tous deux à Neuchâtel.

— 19 août : Il a été constitué sous la
raison sociale Sanofer S. A., une société
anonyme ayant son siège k Neuch&tel et
pour but l'exploitation d'un commerce
de fer et métaux, d'appareils sanitaires,
etc. Le capital social est de 50.000 fr.
divisé en 50 actions nominatives. Le con-
seil d'administration est composé de 1 à
3 membres. M. Albert Gerber, à Neuchâ-
tel , a été nommé administrateur unique.

iSHi*-__ \\m
à 40 centimes les 20,

gros format !
Une cigarette bon marché, mais

surtout une bonne cigarette.
Fraîche de goût, fraîche d'arôme,

quel bien-être agréable elle laisse
dans la bouche !

Si vous aîmez l'arôme franc,
naturel du bon tabac , goûtez-la.
Rarement vous aurez eu plus de
plaisir à fumer une ci garette.

3 ^mcâ
faible en nicotine

* ". - ' - ' S. A. Vautier frères <_ Cle, Yverdon.
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Il Pneus ballon %
Freins à tambour

1 Dérailleur s à 6 vitesses!
i Pièces blanches

chromées !j
H est vendue pendant 11:- ¦  la crise avec ' ¦

i 12 mois de crédit 1

i Arnold GRANDJEAN S. A. i
j Saint-Honoré 2 |r Neuchâtel

Rose-Marie GIRARD
M a î t r e s s e  p r o f e s s i o n n e l l e  diplômée

reprend ses

Cours de coupe et collection
TÉLÉPHONE 1502 FAHYS 71

Un bon petit fourneau rond
et deux potagers

à vendre, le tout en très bon
état. S'adresser Evole 6, ate-
lier.

Meubles d'occasion
A vendre : une cuisinière à

gaz trois feux , un four, une
armoire à rayons et tiroir , un
lit de fer une place, un lava-
bo et une table de nuit des-
sus marbre, une table cuisine
dessus lino, le tout en bon
état et cédé à bas prix . S'a-
dresser Parcs 82, ler, à ' gau-
che.

de mardi
(Extrait du lourna] < Le Radio >)

SOTTENS : 6 h. 15, Leçon de gymnasti-
que par M. Volllat. 12 h 28, Heure del'Obesrvatolre de Neuchàtei. 12 h. 30 Mé-téo. 12 h. 40 et 13 h. 10, Disques. 16 h
28, Signail de l'heure. 15 h 30, Orchestre
Radio-Lausanne, n h., Pour Madame. 1Sh„ I*i lutherie à Bologne aux XVmé et
XVTme siècles, causerie par M. Noir. 18
h. 30, Météo. 19 h. 50, Correspondance
pa-Uée. 20 h., Présentation de deux nou-
veaux livres d'écrivains romands : a)
Comme un air oubdié, roman d'Emmanuel
Buenzod, b) L'Amour chez les lions, piè-
ce de Rodo Mahert. 20 h. 30 (de Paris),
Concert symphonique. 22 h. 15, Météo.
22 h. 25, Les travaux de la S. d. N.

Télédiffusion : 10 h. 40 (Struttgart),
Conoetrt. 12 h. 20 (Stuttgart), Musique.
13 h. 30 (Mumi£h) , Concert. 16 h 30
(.Stuttgart), Orchestre. 19 h . 30 à 22 h.,
Programme de Monte -Cerner!.

MUNSTER : 6 b. 15, Cours de gymnas-
tique. 12 h. et 12 h 40, Disques. 13 h.,
Le microphone fait une sortie. 13 h. 15,
Disques. 17 h., Orchestre. 17 h. 30, Nou-
veaux disques. 18 h. 30, An den heiligen
Waseerm des WallHs, conférence par M,
Schwedzer. 19 h. 10, Disques. 19 h. 15
« Pladoyer In der Irrenzelle », scène de
Bravand . 19 h . 35, Disques. 19 h. 45
Tchaïkovsky, silhouette de Sshwelzer. 2C
h., « La Dame de Pique », opéra de
Tchalkpvsky.

Télédiffusion : 10 h. 40, 13 h. 25 et 15
h. 28, Programme de Sottens. 23 h. (Ham-
bourg), Concert.

Monte-Ceneri : 19 h. 35, Disques. 2C
h., Reportage de la Caserne des pompiers
de Lugano. 20 h. 30 et 21 h. 30, Orches-
tre.

Radio-Paris : 12 h., 19 h. 10 et 20 h.,
Disques. 20 h. 30, Concert symphonique
relayé du Conservatoire de Paris.

Munich : 16 h. 25, Orchestre. 18 h. 05
Violon et piano. 19 h., Orchestre sympho-
nique. 20 h.. Heure variée.

Langenberg : 17 h ., Chœur de chambre
17 h. 30, Musique de chambre. 19 h. et
21 h.. Orchestre.

Londres : 12 h., Orgue 12 h . 30 et 13
h. 30, Orchestre. 16 h. 30, Concert . 17 h
15 et 22 h . 50, Musique de danse. 20 h.
Concert symphonique. 22 h., Pièce radio-
phonique . 23 h., Emission expérimentais
de télévision.

Vienne : 17 h. 20, Chant et violon. 18
h. 55, Chant et musique. 20 h. 30, Pot
pourri radiophonique. 22 h . 15, Concert.

Milan : 13 h., Concert. 20 h. 30, « Le
Joyeux paysan », opérette de Léo Fall.

Bruxelles : 20 h., Concert symphonique.

Emissions radiophoniques

_*_ #rit_!ra^
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CINEMAS
Chez Bernard : Cœur de gosse.
.ipollo : Je vous aimerai toujours
Palace: Un certain M. Grant.
Théâtre : L'enfant du miracle.
Caméo : Un homme heureux.

Carnet du j our

ECHOS
La charmante petite localité de

Nesles-la-Vallée, distante de quel-
que trente kilomètres de Paris, et
voisine de la forêt de Parmain , se
prépare à célébrer le cent cinquan-
tième anniversaire de l'atterrissage
sur son territoire du premier ballon
gonflé à l'hydrogène.

Bien que les fêtes soient fixées au
8 octobre prochain , c'est exactement
le ler décembre 1783 que le profes-
seur Charles et l'un des frères Ro-
bert s'élancèrent des Tuileries dans
la nacelle d'un aérostat de 26 pieds
de diamètre et cubant 600 mètres.
Le voyage dura deux heures. Robert
quitta la nacelle et Charles repartit
seul , s'élevant à 3000 mètres de hau-
teur, pour descendre, trente-cinq
minutes après , aux abords du bois
de la Tour du Lay.

Ce qu'il y eut de remarquable
dans ce voyage, le premier accompli
en ballon gonflé au gaz , c'est que
les dispositifs^ de construction ; et,
d'aménagement de l'appareil
étaient si perfectionnés qu'on les a
peu modifiés depuis.

Les organisateurs de la manifesta-
tion du 8 octobre ont reçu les plus
chauds encouragements de tous les
aéronautes , et même de la Ville de
Paris , en souvenir de l'exploit dont
elle fut le point de départ.

* La vie à Peseux est moins chère
qu'en ville. On s'en aperçoit quand
on entend parler des prix des meu-
bles Skrabal (Tram 3).

Une firme hollandaise vient de
conclure un accord avec le gouver-
nement soviétique pour fournir à la
Russie, au cours du printemps pro-
chains, deux millions d'oignons à
fleurs. Ces bulbes ne seront envoyés
en Russie que contre la garantie
d'expédition de marchandises russes.
Les habitants de Moscou auront
donc la faculté, en 1934, et pour la
première fois depuis 1917, d'acheter
et de fleurir leurs maisons de nar-
cisses et de tulipes.

Revue de la presse
La naïveté off icielle

en France
En parlant des entretiens de Paris

où l'on cherche à préparer les di-
rectives de la conférence du désar-
mement, M. Ed. Rossier écrit dans
la « Gazette de Lausanne » :

Nous avons Heu fréquemment de
constater que les hommes d'Etat, les
Anglais surtout , qui passent par Pa-
ris, tiennent à leurs collègues de
France un langage des plus encou-
rageants, qui ouvre les plus beaux
espoirs, mais que, une fois arrivés
à Genève, ils se refroidissent singu-
lièrement, quand ils ne soutiennent
pas le point de vue adverse. H faut ,
d'ailleurs, une fort e dose de naïve-
té au quai d'Orsay pour croire que
M. Macdonald , cet internationaliste
germanophile et M. Mussolini , si
bruyamment célébré par les hitlé-
riens, donneront l'ordre à leurs dé-
légués de rester fermement dans le
sillage de lay France si l'Allemagne
fait opposition et menace de s'en
aller. Ils ont d'autres habitudes:

Herriot, Gorki et la France
A propos de la visite amicale fai-

te par M. Herriot à Gorki , à son pas-
sage à Moscou , M. Joseph Ageorges
rappelle dans son « Billet parisien »
de la « Libre Belgique », cet article
de Gorki d'il y a quelques années
et qui se terminait par ces mots :
« Reçois mon crachat de bile et de
sang, toi qu'on appelle la belle
France ! »

M. Herriot a oublié.

Le socialisme en retraite
Le « Journal de Genève » note

chez les chefs du mouvement mar-
xiste en Suisse allemande les symp-
tômes de la division la plus pro-
fonde , conséquence d'un désarroi
grandissant :

Ecoutez ce qu'écrit la « Schwei-
zerische Metallarbeiterzeitung » :
«Nous savons que la Suisse est beau-
coup trop faible et petite pour cons-
tituer un oasis socialiste au milieu
du désert capitaliste. L'installation
d'une économie dirigée socialiste en

Suisse exige une série de conditions
de nature internationale, notamment
l'essor simultané de la même écono-
mie dans un au moins des grands
pays voisins, Allemagne, France ou
Italie. » Or, les espoirs des plus
grands optimistes au sujet d'un rè-
gne rouge dans un de ces Etats se
trouvent réduits à zéro. Les éléments
intelligents du socialisme se rendent
compte de la situation et se deman-
dent comment ils pourraient renon-
cer à la fausse idéologie qu'ils ont
répandue autour d'eux. Peu à peu,
goutte par goutte , ils entendent ver-
ser la vérité dans le vin pur de l'é-
vangile sans lendemain qu'ils ont
prêché à leurs fidèles.

Le journal des syndicats de la
métallurgie nous apporte déjà des
confessions précieuses. On y déclare
qu'il ne saurait être question d'ex-
proprier les paysans. On y avoue
aussi que les fantaisies égalitaires
ne trouveront jama is leur réalisa-
tion : «Egalité économique n 'est pas
synonyme d'égalité des revenus. H
est nécessaire que certains travaux
soient rétribués plus largement que
d'autres. Ainsi, les ouvriers plus
qualifiés recevront des salaires plus
élevés que les ouvriers moins bons;
ceci parce que l'expérience démon-
tre que les salaires plus élevés in-
citent à des prestations dépassant la
moyenne ». Et le journal socialiste
détruit catégoriquement « l'erreur
répandue » qui consiste à réclamer
pour l'ouvrier le produit total du
travail. Ce but est déclaré « impos-
sibilité évidente ». On voit avec
quelle nonchalance souriante des
hérésies héréditaires se trouvent
nettement condamnées.

Le socialiste est en pleine re-
traite. Pas de socialisation des pro-
priétés agricoles, pas de droit au
produit du travail , pas de socialisa-
tion simultanée et « plénière ». Sim-
ple étatisation progressive et par-
tielle des services publics et soumis-
sion de l'économie à un appareil
bureaucratique que le «Metallarbei-
terzeitung » définit , par un plaisant
euphémisme, le « droit de libre dis-
position du peuple dans l'évolution
économique ». On sait , dans nos vil-
les et communes soumises au régime
rouge, quel est le degré de « libre
disposition » qui reste aux popula-
tions livrées à une bureaucratie
grandissante qui , au lieu de servir
le peupl e souverain , asservit sans
pitié la clientèle des bureaux...
r/yy///s/yyysj YfVfYjj Yjjj VJjj ^^^

Bulletin à découper
îpotir les personnes ne
recevant pas encore le

ionrnal

Je déclare souscrire à un abonne-
ment à la

Feui U e d'avis d ? Neuchâtel
Jusqu'à fin âéceiB-bre

poier ¥t 3,75
somme qxie Je verse k votre compte de
chèques postaux IV 178 ou que veuillez
prendre en remboursement. : — :-.-. -,,• _

(biffer ce qui ne convient pas)

Nom : 

Prénom : 

Adresse : 

(Très lisible.)

Adresser le présent bullet in dans
une enveloppe non fermée, affran-
chie de 5 c. à

l'Administration
de la «Feuille d'avis de Neuchâtel »

1. rue du Temple-Neul

— 11 septembre : Ouverture de liqui-
dation de la succession répudiée de M.
Philippe - Edouard Quartier - dit - Maire,
quand vivait ancien fabricant d'horloge-
rie à Neuchâtel. Liquidation sommaire.

— 8 sepetmbre : Clôture de liquidation
de la succession répudiée de M. Lucien-
Adolphe Gremaud, au Locle.

— 9 septembre : Clôture de la faillite
de M. Léopold Englebert, boucher, à la
Chaux-de-Fonds.

— 11 septembre : Contrat de mariage
entre les époux Paul-Friedrich Forma-
chon, négociant, et Irène-Marguerite née
Deiapraz, tous deux domiciliés au Havre.

— 8 septembre : Séparation de biens
entre les époux Paul Vaucher, agriculteur-
négoctant, et Madeleine Vaucher née von
Buren, tous deux à Môtiers, ensuite de
faillite prononcée et de la délivrance d'ac-
tes de défaut de biens.

— 8 septembre : Séparation de biens,
ensuite de faillite et de la délivrance d'ac-
tes de défaut de biens, entre les époux
René Huguendin, maréchal, et Germaine
Huguieniin nés Matthey, tous deux domi-
ciliés à Fleurier.

— 8 septembre : Séparation de biens,
ensuite de faillite et de la délivrance d'ac-
tes de défaut de biens, entre les époux
Hans Jorg, agriculteur, et Martha Jorg
née Scheidegger, à Rosières prés Noirai-
gue.

— 9 septem bre : Séparation de' biens,
ensuite de. faillite prononcée et de la dé-
UVT__9 d'actes die défaut de biens, entre
les époux Léopold Englebert, boucher, et
Marie-Christine Englebert ruée Neyens, k
la Chaux-de-Fonds.

— 14 septembre : Ouverture de la fail-
lite de M. Oharles-Aloide Matile, agence
agricole, au Locle. Délai pour les produc-
tions : 16 octobre 1933.

— 13 septembre : L'autorité tutélaire
du district de Boudry a désigné en qua-
lité de tuteur de Georges-Robert Colin,
à Corcelles-Cormondrèche, M. Eobert
Wyss, à Corcelles

— 15 septembre : L'état de coliocation
de la succession répudiée de Mme Marie-
Pauline Joly, quand vivait tailleuse, k la
Chaux-de-Fonds, est déposé k l'office des
failites de la Chaux-de-Fonds.

— 13 septembre : Séparation de biens,
ensuite de faillite prononcée et de la
déMJvrarice d'actes de défaut de biens, des
époux Frédéric dit Fritz EscWer, ex-hô-
teller, et Pose EscWer née Junod, tous
deux domiciliés k Noiraigue.
rj w y s s s s sy z m r s^ ^ ^

Extrait de la Feuille officielle
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que j'ai acquises à des _wm

Prix aicessiveenenf ta marciié B
Toutes sont des modèles de cette an- |
née, provenant de collections des ¥ÉM
premières maisons suisses. J'offre cette ' 1
affaire intéressante, parmi de plus
beaux modèles en soie ou en lainage, i '̂ m
à des min eicept.SBinellemenf 11
avantageux

420 ra 35B - _29_ 5CI WM
22.- 19.50 15.- B

Mesdames, dans votre propre inté- |§g||j
rêt, venez voir ces superbes robes, l f§
et visitez nos rayons sans engagement m «

Tarif de nos _JgH
réparations ij_ T_S_L

Fillette! et garçons Damas Hommes
Ressemelages sont monter uni Xnaben Frauen Herren
renvoyés fr anco 22.27 | 28.35 36.42 36.4-

Resscmeltiges 3.90 3.50 »-00 1.80
Talonnages l.SO 1.30 1-50 i .SO
Ressent, et talon. 3.90 4.50 4.80 5.80

KURTH. Neuchâtel

S Pommes du pays 4_ à „_r m- ] le kg. de . . . . . .  . 1U CI QU II || ;

H (houx-fleur SXS 40 à SU c. H
H Tomates du pays H

au meilleur prix du jour m̂

m Raisin italien CR, H
très doux, le kg *>_ W*mf *hm |||||

H Pruneaux ie kg. 35 c. H
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1 MIC.ROS S.A. 1

NOUVELLES DE PARIS
68S 8 EUA DIlBIli QTFlN dermatologue réputée et dont3I .__„Î1H nUDIRal-in'  ies traitements sont des plus
appréciés, vous invite à rendre visite k Mlle MALA KOLIN, sa
nièce et collaboratrice, qui sera dans mes salons les 26 et 27
septembre.

Avec l'automne, vous devez veiller particulièrement à votre
éplderme, car les soins du visage plus que tous autres, excluent
l'empirisme et relèvent d'une science délicate. L'expérience de
Mlle MALA KOLIN est faite pour vous guider et c'est avec
plaisir qu'elle vous donnera également tous les conseils pour le
maquillage et si vous le lui permettez, guidera votre choix,
dans la gamme très étendue des poudres et fards Valaze.

Salon de coiffure Eug. JENNY
Avenue du Premier Mars — NEUCHATEL
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INSTITUTS - PENSIONNATS |

I 

Intér Silvas, Wangen sur Aar !

Pensionnat de Jeunes filles 1
Etude spéciale et très soignée des langues allemande B

et anglaise. Latin, Italien, commerce, etc. ¦ ¦

sm__________________ mmk________________________

LEÇONS PARTICULIÈRES DE
FRANÇAIS ET D'ALLEMAND

à prix très avantageux
MÉTHODE MODERNE - SUCCÈS GARANTI

S'adresser à
Mme Philippe GUYE, rue Louis-Favre 20 a

Langues modernes 
^̂ S _̂̂Commerce ^̂ - -_ *_ ^^_*"*^ _̂_» PÉ_L _̂_^̂ 7̂ *̂

^

Cours collectifs o_^̂ fS&̂^
^

individuels _^<_f|V vjx"'̂  Secrétariat
Ĵe\*\_xSy7^'̂

'̂  Sléno-dacly lo, 3 mois : 150 ir.
i ŝ^i_ %_\j _ '̂  L'école de langues et de

gefXJÊs**,̂ ''  ̂ commerce la plus répandue de la Suisse
W*>  ̂ Ecole « Bénédict »

y  ̂ Epancheurs 8 NEUCHATEL Téléph 18.81

Societa nationale «Dante Alt g hien»
Comité de Neuchâtel

Les cours de langue italienne auront lieu comme
d'habitude au COLLÈGE LATIN à partir du jeudi
5 octobre. Ces cours qui sont donnés chaque lundi et
jeudi ont lieu l'après-midi pour les enfants et le soir
pour les adultes.

Pour toute la durée des cours il est perçu une taxe
(payable au moment de l'inscription) de fr. 5.— pour
les enfants et fr. 10.— pour les adultes.

Les inscriptions sont reçues à la CASA DEGLI ITA-
LIANI, faubourg de l'Hôpital 12, le lundi , jeudi , ven-
dredi et samedi de 11 h eures à midi et de 20 à 21 heures.

I PIANO
Un superbe piano

marque suisse, cons-
truction moderne, en j
parfait état, garanti
sur facture , est à ven-
dre pour le prix de

Fr. 775.—
avec étagère et tabou- \
ret. Facilité de paie-
ment. Prière de s'a-
dresser à

G. MULLER fils
Au Vaisseau, Bassin 10

ACCORDAGES
RÉPARATIONS

aux |.i
| meilleures conditions j i

'"*"'*¦¦„ n'iiB rrT_rr-Tir_nrT"~,~™iTfln^

Qui prêterait 5000 fr. ?
à deux jeune s gens honnêtes et actifs, mais sans for-
tune désirant entreprendre nouvelle affaire. (Viabilité
assurée.) Tous renseignements à disposition. S'adresser
à Case postale 425. Neuchâtel.

Marcatci & C,e
[¦W--—
1 ENTREPRENEURS
i VAUSEYON (NEU(HATEL)

i TERRASSEMENTS
I M A Ç O N N E R I E

B É T O N  A R M É
g CARRELAGES ET
H REVÊTEMENTS

ff Demandez j|

j LES BIÈRES i
i SPÉCIALES j
S DE LA BRASSERIE MULLER I

I BLONDE et BRUNE I
I L I V  RA i S O IM S EN i
I FUTS ET EN BOUTEILLES |

LA MUTUELLE
CHEVALINE SUISSE

est la plus ancienne Société suisse
d'assurance chevaline concessionnée

par le Conseil fédéral

Assurances collectives Assurances individuelles
Assurance spéciale des chevaux fédéraux d'artilleri e

Contrats temporaires, de n'importe quelle durée,
pour risques spéciaux et d'élevage : poulinage (jument
seule et jument et poulain à naître) ; opérations diver-
ses, castration , estivage, hivernage, marchés concours,

expositions, courses et concours hippiques, etc.
Prospectus et renseignements gratuits auprès de
MM. les vétérinaires et agents ou du SIÈGE SOCIAL,

Grand Chêne 5, à LAUSANNE (Tél. 29894)

Votre vieux radio...
cous sera payé très
cher si vous l'échangez
maintenant contre le

nouveau

RADIO ME.DIAT0R 46
meuble §_ »§§§ __ de luxe

auprès de votre four-
nisseur habituel qui ,
lui aussi, bénéficie de

notre subvention !

Agents généraux pour la Suisse:

J. Renaud <& C,e S.A.
j Sablons 32 -34 NEUCHATEL Téléphone4.15

Dépannages • réparations • transformations
d'appareils de toutes marques, par spécialistes____________________________________________m

£

1934
Vient de paraître : k

LE VÉRITABLE

MESSAGER__ BOITEUX
! 

P_ ™_* DE NEUCHATEI
dans les princ. Editeur: Imprimerie Centrale, Neuchfttel
librairies, kios- • ¦

i ques et dépôts Rabais aux revendeurs
"' ' '

Transports en tous pays
et aux meilleures conditions • Tél. 40.16
________ *. ¦ ¦- . . . — .  ¦ . . . , , — . . , _ .  , . . ,  — ,-  —m*C~________*kJ_t____

I
La Feuille d'avis de Neuchàtei

se trouve sur la table de famille au
chef-lien, dans les districts de Neuchâ-
tel, Boudry, Val-de-Ruz, Val-de-Travers
et contrées avoisinantes.

La Feuille d'avis de Neuchâtel
est un des journaux les p lus répandus
à Neuchâtel et dans le canton de Neu-
châtel.

ta Feuille d'avis de Neuchâtel
est en lecture dans tous les bons hôtels,
restaurants et cafés.

e

La Feuille d'avis de Neuchâtel
a__Haa__WHHm>-aaMMĤ R̂ aailDiaH_HHH_-

a_MCSMMaMnw-al^
grâce à sa grande diffusion et aa fait
qu'elle pénétre dans tous les milieux,
est un journal qui o f f r e  une PUBLI-
CITÉ DES PLUS FRUCTUEUSES à
Neuchâtel et dans le reste du canton.

Chaque j our de 2 à 6 heures et le soir

LEÇONS de tricot, crochet
tous genres de broderies, tapis Smyrne

GRAND 'CHOIX DE MODÈLES ORIGINAUX

S'inscrire Mlle II EAURC Sevon 2 " Tél. 6.47
au magasin de »" M * r f-IB-E NEUCHATEL
mmm *___ T____ til*f l r *_^****sr™r *M *n *lmmw *m **T, viw nim-mr. . _ 9ê»W **WÊ_ U

jp, VILLEGIATURE jPJ

§ PROMENADES, EXCURSIONS g

I VOYAGES INDIVIDUELS !¦ I": départs tous les Jours ij

] Rome, Naples, Pompéî, Gapri (9 jours)
g Fr. 250r- I
_ B

| Paris-Versailles (4 jours) Fr. 112.— |
ï\ Le prix comprend le ' chemin de fer, les transferts, le £;
! logement dans d'excellents hôtels avec pension com- [• ¦]

N plète; les excursions, guides, entrées, visites, toutes _
çii taxes et pourboires. ii
¦ Programmes détaillés et inscriptions au Bureau de H
H Voyages P. Pasche, rue Matile 36, Tél. 18.95, Neuchâtel. jiM al
BSIBHaBBBBBi lBBIBEBHBBBaaKfflBBœBHBBnBlBBaEaa

B__mAm__m___________m
Pour vernir vos S

tuyaux et fourneaux : B

Vernis noir Lefranc !
sans odeur S

Vernis aluminium I
extra-solide Û

ans _ A _ A _ fsa esBgm

FjH@Mi_ms
ECLUSE 15 N E U C H A T E L

De bons outils
facilitent le travail

H-kdlflDu
NEUCMATEU

K^ PEIMTURE
Vous cherchez un

papier peint T
Avant de vous décider,
consultez sans engage-
ment

MEYSTRE & CIE
Rue Saint-Maurice 2, Neuchâtel

cfui vous montreront leurs
belles collections et vous
donneront des avis très
utiles.

TAPIS bas prix
Bonne qualité

Kirman 170 X 270
170 X 240

Angora 200 X 300
Real 200 X 300
Stamboul . . . .  270 X 340
Afgan 240 X 340
Stamboul . . . .  240 X 340

Faubours de l'Hôpital 16

RAISIN DE TABLE la
doux comme du miel 88 c.
le kg., pour préparation du
vin, 32 c. le kg.,.envoyé fran-
co Claro. Marionl T., CLARO-
Tessln, JH 57966 O

Essence concentrée !
de Salsepareille

Excellent dépuratif |
à prendre en automne. I

Vs flacon . Fr. 3.— B
1/1 flacon Fr. 8 |

Pharmacie

F. TRIPET
Seyon 4 - Neuchâtel |

mi,,»...,—__——_- H I Mit "

A vendre

livres
de latine, école secondaire,
gymnase et école de commer-
ce. — Plan 8, Tél. 17.27.

faite neufs

Divans 110, 130, 150, 170 fr.
Tables à rallonges, pieds en
forme, 80 et 85 fr. Chaises,
12, 13 et 15 fr. Buffets de
service, 210, 230, 270 fr. Sel-
lettes Ls XV, 10 et 12 fr. Por-
tes-manteaux 42 fr. Tabourets
2 fr. 25. Tables de ouisine, 16 '
francs . Divans turcs soignés,
55 fr . — Une visite sans en-
gagement en vaut 'la peine,
chez Meubles MEYER, Beaux-
Arts 14. Téléphone 13.75.

i *
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1 ItteuMes anciens 1
Nos ateliers d'ébénlsterle et de i

g tapisserie, restaurent conformé-
1 ment â leur style et d'une façon mH compétente

I 005 meuMes anciens |
¦v Choix considérable de tissus ffl
• S  d'ameublement. Réparations

e x p o s é e s  pour quelques
jours. -:- Voyez notre vitrine S

I Qustaue £awwcâif I
I ORANGERIE 4. - NEUCHATEL j



(Suite de la première liage)

L'étreinte se resserre
anx flancs du cortège

L'étreinte dans laquelle se trouve
prise la colonne se resserre de plus
en plus, et en même temps la fureur
de la populace augmente ; des gens
cradhent sur les bourgeois, qui conti-
nuent à avancer malgré la tourmente;
je vois déjà quelques participants au
visage ensanglanté, leur passage pro-
voquant dans la foule ivre des cris
de joie. Un peu plus tard, des mar-
xistes tentent de faire une attaque de
flanc contre le cortège ; mais ils ne
réussissent pas à passer, grâce à la
résistance de leurs adversaires qui se
tiennen t coude à coude. Et toujours
de nouveau, des torches son t jetées
en l'air et retombent sur les frontis-
tes.

L on s'en prend aussi aux dra-
peaux ; plusieurs sont déchirés et
après la bagarre, il n'en subsiste par-
fois que les hampes. Mais bientôt se
produit un incident plus grave. On
ne sait comment, une partie du cor-
tège a été isolée ; le dernier groupe,
fort, peut-être, de deux à trois cents
participants, se trouve séparé de la
tète de la colonne ; ce que voyant ,
la foule envahit immédiatement la
rue dans toute sa largeur et coupe
le passage aux arrivants, cela s'ac-
complissant au milieu -d'un concert
de vociférations que je renonce à
décrire. Des gens sont empoignés par
les marxistes, tirés hors de la colon-
ne, et maltraités ; quelques jeunes
gens essaient de se défendre, à un
contre vingt, à l'aide de leurs tor-
ches. Pour finir , les participants au
cortège se réfugient sur les trottoirs.
Ici encore, certains individus exci-
tent la foule, l'invitant à ne pas re-
culer, et à faire bonne justice des
bourgeois.

A ce moment retentit une sirè-
ne, et tout Aussitôt les émeutiers de
commencer à battre en retraite : nn
camion occupé par des agents arrive
à toute allure ; mais il était temps !
Les agents — eux aussi abreuvés d'in-
sultes, — matraque en main, main-
tiennent la foule pendant que les
frontistes continuent leur chemin ;
parmi ces derniers, plusieurs ont les
habits déchirés ou brûlés, le visage
en sang ou les cheveux calcinés. Mais
ce n'est pas encore fini. Enhardis
par leur succès, les marxistes sui-
vent la colonne jusqu'en pleine ville;
pendant un bon moment, la Bahnhof-
strasse retentit du bruit des vocifé-
rations et des sifflets, qui continuent
tout le long du Limmatquai. Là en-
core, des pierres sont lancées sur
le cortège I

Et voilà, comment en 1933, Ion
fait les élections à Zurich ! Bilan :
une vingtaine de blessés transportés
à l'hôpital — sans compter les au-
tres —, la plupart ayant pu, dans
l'entretemps, regagner leur domicile.
Plusieurs personnes ont reçu des
blessures profondes dans le dos ; l'on
ne sait s'il s'agit de coups de cou-
teau ou de blessures faites au moyen
des clous dont étaien t encore garnies
les lattes arrachées à une palissade.

A ce qui précède, j'ajoute que, ven-
dredi soir, au cours d'une échauffou-
rée entre frontistes et socialistes, un
certain' nombre de membres du front
national ont été arrêtés et trouvé-
porteurs — ce qui était évidemment
inadmissible — de matraques et mê-
me d'un revolver, en dépit de l'inter-
diction décrétée il y a quelque temps.
Ce.fait a peut-être contribué à exci-
ter les esprits, mais ne saurait jus-
tifier les événements scandaleux de
l'autre nuit.

Les chiffres définitifs
ZURICH, 26. — Le nombre de voix

obtenu par les divers partis s'établit
comme suit. Il y a lieu de remarquer
que les chiffres de 1933 comprennent
les localités suburbaines, ce qui n'est
pas le cas pour ceux de 1931 : so-
cialistes : 37,800 voix (1931 : 25,696) ;
communistes : 3680 (3153) ; radicaux:
13,540 (13,801) ; chrétiens-sociaux :
6540 (5332) ; démocrates : 6047
(4614) ; évangélistes : 1930 (1650) ;
Front national : 6140 ; paysans et
bourgeois : 3378.

La sanglante
agitation électorale

de Zurich
Le cas de M. Freytag,
hitlérien ef professeur

à Zurich
ZURICH, 25. — Un député socia-

liste a interpellé, au Grand Conseil,
le gouvernement sur le fait qu'un
professeur de l'université de Zurich,
M. Freytag, enseignant la philoso-
phie et la pédagogie, est membre
du groupe suisse du parti national-
socialiste allemand et qu'il présida
même pendant un certain temps aux
destinées de cette organisation.

L'interpellateur demande que le
gouvernement contraigne le profes-
seur Freytag à démissionner.

M. Wettstein , directeur de l'ins-
truction publjque, déclare qu'à la
suite des représentation s qu'il lui
fit , le professeur Freytag avait aban-
donné ses fonctions présidentielles
et déclaré qu'il ne ferait aucune
allusion politique dans ses cours.
L'enquête faite par la suite a révélé
que le professeur a tenu parole» De
plus, sa longue activité professorale
de vingt-trois ans lui vaut certains
mérites. Le professeur Freytag ne
saurait donc , dans un Etat s'insgi-
rant de justice, être renvoyé du jour
au lendemain.

Après l'incident hitlérien
voici la protestation

suisse

En attendant le prochain

BERNE, 25. — A la suite de l'inci-
dent de frontière survenu à Otter-
bach, le Conseil fédéral a chargé M.
Dinichert, ministre de Suisse à Ber-
lin , de protester énergiquement au-
près du gouvernement du Reich con-
tre cette nouvelle violation de fron*-
tière et d'exiger le châtiment des cou-
pables.

Quoique l'incident se soit produit
au milieu de la nuit , le garde suisse
est très affirmatif quant à la viola-
tion de la frontière par des gardes
d'assaut allemands. Il a mis en garde
les Allemands sur le fait, qu'ils se
trouvaient en territoire suisse.

Deux interpellations
au parlement

Deux interpellations ont été dépo-
sées au Conseil national à ce sujet.

L'interpellation de M. Oeri, libéral
de Bâle , est libellée comme suit :
« Les représentants soussignés des
cantons frontières de Bâle-Ville, Bâ-
le-Campagne, d'Argovie et Schaffhou-
se prient le Conseil fédéral, au nom
des populations troublées par de gra-
ves incidents, de donner des rensei-
gnements sur les points que voici :
1. Le Conseil fédéra l pense-t-il que
les violations de la frontière vont
prendre fin ? 2. Pense-t-il que les
détachements de gardes suisses à la
frontière allemande sont pourvus de
moyens suffisants de défense contre
les attaques livrées à notre souve-
raineté territoriale ?

M. Schneider, socialiste, de Baie, a,
de son côté, demandé au Conseil fé-
déral s'il est en' mesure de donner
des indications détaillées sur ces ac-
tes contraires au droit des gens et
ce qu'il pense faire pour empêcher
à l'avenir de nouvelles violations de
frontière ?

L'Argentine va adhérer
à la S. d. N.

BUENOS-AIRES, 26 (Havas). —
Le Sénat a voté la loi ratifiant l'ad-
hésion de l'Argentine à la Société
des Nations.

L'étrange apologie
de i'U. R. S. S.

Pire que M. Herriot

par un ministre français
PARIS, 24. — M. Pierre Cot, mi-

nistre de l'air, à l'issue du conseil
des ministres, a déclaré à la presse
combien lui et ses compagnons
avaient été touchés de l'accueil sym-
patique qui leur fut réservé en Rus-
sie.

Après avoir affi rmé son admira-
tion pour les progrès réalisés par
l'U. R. S. S., spécialement dans le
domaine de l'aéronautique, le mi-
nistre ajouta que sa visite avait per-
mis d'établir les prémices d'une col-
laboration technique et d'un contact
plus étroit entre l'aéronautique des
deux pays.

Le gouvernement envisagerai!
l'envoi en U. R. S. S. d'experts des
armées de terre et de mer et des
travaux publics.

Le principal inculpé
de l'affaire des faux de Suez

est retrouvé puis arrêté
PARIS, 25. — On se rappelle que,

dans la première quin zaine de juil-
let, une importante affaire de falsi-
fication de titres de la compagnie du
canal de Suez était découverte.

Mille faux titres représentant une
valeu r de 20 millions avaient été dé-
posés à Paris, à la banque de Paris
et des Pays-Bas, en couverture d'une
avance de 9 millions devant servir
à des spéculations en bourse.

Le principal inculpé, un Français,
qui opérait sous le nom de Jean Ra-
mus et qui avait traité l'opération de
nantissement avec les deux Hollajidais,
vient d'être retrouvé en Espagne. Il
s'agit de Paul Colombert. qui a été
arrêté aujourd'hui à Barcelone.

L'on organise une garde
nationale à Cuba

Vers une marche de la faim
LA HAVANE, 25 (Havas). — Lé

département de l'intérieur a autorisé
le recrutement illimité parmi les
étudiants et les autres partisans" du
gouvernement , d'une garde révolu-
tionnaire destinée à seconder les
troupes régulières.

Le colonel Hernandez est toujours
assiégé par les troupes gouverne-
mentales qui ne sont pas encore
arrivées à briser sa résistance.

Une marche de la faim est prévue
par certains groupements ouvriers.
Où des fusiliers américains

débarquent
SANTIAGO DE CUBA, 25 (Havas).

— Pour la première fois depuis la
révolution, des fusiliers marins ont
débarqué sur le sol cubain. Cepen-
dant , ils ont été rappelés à bord im-
médiatement.

Le débarquement s'est effectué à
Puerto Padre, où des Américains
étaient considérés comme étant en
danger. L'ambassadeur des Etats-
Unis et le département d'Etat adres-
seront un blâme au commandant du
navire.

L'arrestation de Steiner
cause une vive surprise

à Berne

Autour d'une affaire d'espionnage

(De notre correspondant)
On a appris avec surprise à Ber-

ne l'arrestation de Steiner , cet em-
ployé de l'administration militaire
qui a fourni des documents secrets
à des puissances étrangères.

Au département militaire fédéral,
on fai t remarquer qu'il s'agit bien
plus du délit de haute trahison que
d'espionnage proprement dit. Le
document le plus important livré
par Steiner serait la carte aux
10 000 avec réduction de champ de
tir pour l'artillerie dans les régions
fortifiées.

L'enquête n'a pas encore établi
jusqu'oui s'étendit l'activité de Stei-
ner lorsqu'il se rendit en Italie. C'est
d'ailleurs la fréquence de ses voya-
ges à Domodossola et à Stresa qui
parut suspecte aux autorités et qui
fit surveiller Steiner. On sait que ce-
lui-ci n'a pas livré que des docu-
ments exacts, mais aussi des rensei-
gnements imaginaires. Le coupable
n'a pas été poussé à ces actes par la
misère. Il était régulièrement em-
ployé au service de la cartographie
depuis 1927
l _ '

Les négociations vont
être reprises

dans quinze jours

L'affaire des zones

BERNE, 26. — L'ambassade de
France a informé M. Motta que son
pays avait accepté de négocier à
Montreux les questions demeurées
en suspens dans la question des
zones. Ces négociations commence-
ront dans quinze jours.

D'autre part, a eu lieu au quai
d'Orsay, à Paris, une conférence
concernant ces futures négociations,
où était présent, entre autres, M.
Fernand David, sénateur de la
Haute-Savoie.

cinquante naouants disparus
BELGRADE, 25 (Avala). — Les

inondations signalées en Slovénie
ont causé des dégâts évalués à 100
millions de dinars. Le niveau de la
Save est en hausse près d'Agram. De
nombreux villages ont été évacués.
Le village de Strougue est sous l'eau.
On ignore le sort de cinquante habi-
tants. Les communications ferroviai-
res sont interrompues.

Autour de l'assassinat
du directeur de music-hall

parisien
PARIS, 25 (Havas). — M. Paul ,

médecin légiste, a pratiqué l'autop-
sie du cadavre d'Oscar Dufresne. Il
a relevé sept blessures au cuir che-
venu mais aucune n'intéressant la
boite crânienne. Oscar Dufresne,
ayant été recouvert d'une carpette
et d'un matela de divan , est mort
asphyxié.

Un tremblement de terre
dans plusieurs régions suisses

ZURICH, 25. — Dans la nuit de
dimanch e à lundi , à minuit 55, un
assez violent tremblement de terre a
été ressenti dans toute la Suisse.
C'est dans l'Oberland bernois que la
secousse a été la plus sensible, ainsi
que dans le Haut-Valais et au Tes-
sin, où quelques petits dégâts aux
maisons sont signalés. Le foyer doit
se .trouver, suivant les appareils en-
registreurs de l'observatoire sismo-
logique suisse, dans le Haut-Valais.
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Le bilan des inondations
yougoslaves

Au Conseil national
(Suite de la première page)

On croyait que le débat se bor-
nerait à ces quelques remarques,
mais voici que M. Rossi, du Tessin,
lui donne tout à coup de l'enver-
gure.

M. Rossi a mis ses convictions de
jeune au service d'une association
de jeunesse qui a nom « L'avant-
garde Luigi Rossi ». (Il s'agit ici
non du député lui-même, mais de
la victime de la révolution tessinoi-
se de 1890.) Ces jeunes conserva-
teurs arborent , dans les grandes oc-
casions, une magnifique chemise
azur. Mais, depuis quelque temps, la
dite pièce d'habillement pend tris-
tement dans quelque armoire, car
les uniformes politiques sont inter-
dits. Et M. Rossi voudrait , avec
toute l'ardeur du Tessinois servie
par une éloquence d'avocat , persua-
der M. Hâberlin qu'il y a chemises
et chemises : celles sous lesquelles
bat un cœur de patriote et de dé-
mocrate et... les autres. Les fidèles
de « Luigi Rossi » ne songent qu'à
servir leur pays ; aucun sentiment
fasciste ou révolutionnaire ne dicte
leur action politique. Du reste,
ajoute l'orateur , aucun canton , en
Suisse, n 'est plus fortement attaché
aux traditions de liberté helvétique
que le Tessin.

M. Hâberlin est bien le dernier a
douter du patriotisme tessinois et
le premier à reconnaître que les
« chemises bleues » chères à M. Ros-
si n'ont jamais été un danger pour
le pays. Mais , ajoute-t-il , les temps
sont changés. On ne peut plus tolé-
rer que des groupements affirment
leurs convictions par la couleur
de leur chemise, comme on l'a
toléré, naguère , pour la bonne rai-
son qu'en cas de désordre les fau-
teurs étaient plus facilement recon-
naissables lorsqu'ils portaient uni-
forme. Les circonstances exigent de
prendre des mesures et des mesu-
res générales. Les bons patriotes,
affirme en terminant le chef du dé-
partement, qui ne dédaigne pas les
principes de la morale utilitaire,
sont ceux qui savent se plier aux
ordres venus d'en haut , même au
prix d'un petit froissement d'amour-
propre.

On ne pouvait mettre un terme
provisoire au débat sur une re-
commandation plus gentiment gou-
vernementale.

Il reste quelques minutes jusqu'à
l'heure admise pour la clôture. Le
président en profite pour accomplir
les formalités qui permettront aux
nouveaux venus de siéger. Il s'agit
pour le moment de MM. Furrer, de
Zurich , et Isenschmidt, de Lucerne,
qui remplacent MM. Brâm et Hâfli-
ger, lassés des honneurs et. des char-
ges parlementaires.

M. Furrer, qui arrive à point
pour renforcer , en sa qualité d'an-
cien conducteur de locomotive, l'é-
quipe des spécialistes des questions
ferroviaires, a déposé la promesse
écrite, tandis que M. Isenschmidt
prête immédiatement le serment so-
lennel devant l'assemblée debout.

C'est sur cette cérémonie que
prend fin la première j ournée de la
session. G. P.

L'éloge funèbre
d'Alfred Clottu

au Conseil' des Etats
En ouvrant la séance, le président

prononce l'éloge funèbre d'Alfred
Clottu, puis on procède à l'assermen-
tation d'un nouveau député schaff-
housois, M. Kâser.

La Chambre entend un rapport
de M. Rusch (Appenzell ) sur l'im-
position des réserves de boissons
distillées, rapport concluant, au nom
de la commission unanime , à l'ap-
probation des mesures prises par le
Conseil fédéral. On sait qu'en pré-
sence de l'opposition suscitée par
le premier arrêté du Conseil fédérai
celui-ci a pris un second arrêté ,
exonérant de l'impôt les réserves ne
dépassant pas mille litres. A l'una-
nimité également et sans débat, la
Chambre, après avoir entendu M.
Musy, a adopté cet arrêté urgent.

Séance levée à 19 h. 45.

Autour de la loi
sur la protection de

Tordre public

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

X/es collisions
Deux autos se sont rencontrées, di-

manche, à l'intersection des rues Ami
Girard et Numa Droz. Les deux ma-
chines ont subi des dégâts.

Une autre collision s'est produite
au bas de la rue Dr Coullery entre
une auto qui longeait la rue Léopold
Robert et une moto montée par deux
personnes. Les occupants de la moto
sont blessés aux jambes et aux mains,
et leur machine a subi des dégâts.

Une jambe fracturée
A la sortie du stade d'Etoile , un

motocycliste chaux-de-fonnier habi-
tant Genève, a renversé un enfant
qui fut relevé avec une fracture de
la jambe.

LE LOCLE
Auto contre moto

A l'intersection des rues du Pont
et Daniel-Jean-Richard , une automo-
bile et une motocyclette sont entrées
en collision. Le motocycliste est lé-
gèrement blessé. En plus, dégâts ma-
tériels aux deux machines.

Un départ
M. Strahm, directeur des fabriques

Zénith, au Locle, a remis sa démis-
sion. L'industriel se consacrerait de
façon plus générale au redressement
horloger ébauché par la Superhol-
ding.

LES PONTS-DE-MARTEL
Conférences religieuses

(Corr.) Le début de l'activité d'hi-
ver de nos deux paroisses a été mar-
qué la semaine dernière par une
série de deux conférences du pasteur
Henri d'Espine, de Genève, confé-
rence données au temple paroissial.

VALLÉE DE LA BROYE

PAYERNE
Nécrologie

(Corr.) Samedi , à 13 heures, on
a rendu les derniers honneurs à M.
Louis Wullschleger, âgé de 61 ans,
préposé aux poursuites et faillites
du district de Payerne. Il y a quel-
ques semaines que M. Wullschleger,
se sentant malade, demanda à pren-
dre sa retraite; malheureusement, il
ne put pas en profiter longtemps.

Homme de cœur, humain et bien-
veillant, il était respecté de ses con-
citoyens dans la tâche délicate qu'il
avait à remplir. Il présida le Con-
seil communal pendant une année
et ses avis étaient écoutés et appré-
ciés.

(Corr.) A Paris est décédé un
bourgeois de Payerne, M. Henri Fi-
vaz , architecte. Né en 1856 à Grand-
son où son père était procureur,
Henri Fivaz s'était fixé depuis de
longues années à Paris. C'est lui qui
fit les plans du pavillon de la Suisse
à l'exposition de Paris en 1889; en
1900, il contruisit le grand palais
de l'Alleinagne à l'exposition univer-
selle. Il reçut de l'empereur, à cette
occasion , l'ordre de la Couronne de
Prusse. Devenu Français, il a été cé-
coré de la légion d'honneur et il
était expert auprès des tribunau x
du ministre de la guerre et de la
direction du génie de Paris.

DERNIèRES DéPêCHES

L'Autriche restreint
Sa liberté de séjour

VIENNE, 26. — Un décret du
chancelier Dollfuss prévoit que les
personnes qui sont soupçonnées d'a-
voir une activité contraire à l'inté-
rêt de l'Etat peuvent être tenues de
résider dans un lieu qui leur serait
fixé. Les frais de séjour ou de sur-
veillance des personnes visées se-
ront à leur propre charge. Il s'agit
ici de dispositions modifiant la
constitution , qui garantit à tout Au-
trichien la liberté de séjour.

f

Bourse de Neuchâtel, 25 sept.
ACTIONS t. Heu *'/. 193) 97.—

Banque National. _-. O. Neu. 'S '/. 188! 91.— d
Ban. d'Esc.suisse __ » » 4°/o1899 95.— d
Crédit Suisse. . . 840 — d * » *~*W 9„~ _
Crtdtt Foncier N. 645

-_ _ » * «"M831 88.— d
Soo. de Banque S. 5is "_ d * * •'/• IM! 91.50 d
La Neuchàteloise 380 — d C.-rJ.-F.4»/o 1831 — ¦—
Mb. el. Corlaillod3275 — d Lo°l8 3 */» 1898 84.— o
Ed. Dubied a C" 220 — d * 4°/« 1899 ~'~~
Kmenl St-SulpIce -.— * *'/t 1930 —*—
Tram. Neuch. ord. 500.— d St-BI. 4 '/. 1930 86.— d

» ¦> pri». 500.— d Banq.CantJ. 4«/o •
»euch.-Chaumont _ - -  Oréd.Fonc. N.5»-. J°3-60 °
lm. Sandoz Traï. -.- W-.MM8 «¦/. 100.— d
Salle d. Concerts 250.— d _*_ *** 5'/. °/« -00.— a
Klaus 250.— d Et Par. 1930 i'J, —¦—
Etabl. Perrenoud. 480.— d T™niw.4o/,iBd3 87.— d

• OBLIGATIONS g- 
$ 

«j ,£__ _
-Neu. 3 7.1902 94.50 d > 4 ''. 193(1 88.— o
» » 4 °/„1B07 99.— d

Bourse de Genève, 25 sept.
ACTIONS 0BUSATI0NS

Bann, Nat. Suisse 4 ,/i,/.Féd.19J7 —.—
Escompte Misse 28 50 3 */• Renta suiu* —.—
Crédit Suisse. . . 640.— 3 •/. Différé . .  . 88.75
Seo, de Banque S. 520.— S V» Ch. f éd. A. K. 94.50
61- et Genève B 255.— ml 'h  Féd. 1930 100.35
Franco-Sula. élec. —.— Chem. Feo-Sulsss 483.—
. . priv- 605 - 3V, JouDne-Eolé. 440.-

Uotor Colombus. 277.50 m S'/••/?__.81m. 89.75
ttaUrgiat élec 119.— _ „/, 8e,_ a )_, 126.—
Royal Dutch .. , 361.— 4°/( Oene». 1999 500.—
Indus, genev. gai 777.50 3 »/« Frl- 1903 441.50
Bat Marseille . , —.— ;•/, Belga. . .  , 1046.—
Eaux lyon. caplt —.— 4*/. Lausanne. . —•—
Mines Bor. ordln 640.— o 5»/. Bolivia Ra» ¦*!.— d
Tolls ebarbonna 190.— m Danube Save. ,. 28.25
Trlfall 7.— 6%Cb. Franc.S21010.—
lutté 665.50 7»/. Ch. L ltoroc-1098.—
Can«tohoooS.nn, 23.50 a •/„ P_..Qrléans 1036.—
Allumât sudd. B 9.50 B "h Argent céi 40.50

Cr. t d'Eg. 1903 —.—
Hlspano bons 8«/i 204.— m
i ''< Tolls c hon 310.— d

16 actions en hausse, 8 en baisse, 6 In-
variables. — 10 obligations en hausse, 9
en baisse.

Bourse (Cours de clôture)
BANQUE ET TRUST 23 sept 25 sept

Banq. Commerciale B&le 350 350 d
Banq. d'Escompte Suisse -B 28><
Union de Banques Suisses 350 350 d
Société de Banque Suisse 516 525
Crédit Suisse »... 638 639
Banque Fédérale 8, A. .. 362 353
S. A. Leu et Co ........ 360 d 347 d
Banq. Entreprises Electr. 682 695
Crédit Foncier Suisse ... dl» 315 d
Motor-Colombus ........ 273 275
Sté Suisse Industr Elect 550 554
Franco-Suisse Elect. ord. 340 o 335 o
L. Q. chemlsche Untern. 560 655 d
Sté Sulsse-Amér. d'Elec. A 45 48}_

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 2025 2030
Bail; S. A 900 900 d
Brown Boveri et Co S. A. 155 157
Usines de la Lonza 85 85
Nestlé 661 664
Entreprises Sulzer 480 475 d
Sté Industrie Chlm., B&le 3595 3625
Sté Indust. Schappe, B&le 805 801 d
Chimiques Sandoz , B&le . 4885 4900
Ed. Dubied et Co S. A. . 240 o 235 o
J. Perrenoud Co, Cernier 480 d 480 d
Klaus S. A., Loole 250 d 250 d
Sté Suisse Ciment Portl. 625 d 625 d
Llkonia 8 A., Bâle 110 a uu a
C&bles Cortaillod 3276 3400 o
-àblerles Cossonay 1350 d 1350 d

(LOTIONS ETRANGERES

Transfert allemand
Les pourparlers engagés entre la Suis-

sesse d'une part et le gouvernement al-
lemand et la Reichsbank d'autre part,
ont abouti à un accord de principe ' qui
assurera aux créanciers suisses le cent
pour cent du transfert des Intérêts aux-
quels ils ont droit.

Rappelons que les scrlps émis par la
caisse de conversion en faveur des créan-
ciers étrangers parviennent en ce mo-
ment aux banques suisses. Ils sont de
l'ordre de 30 k 40 millions de francs. Ils
ne rapportent aucun intérêt et ne com-
portent aucune date d'échéance. Mais ils
peuvent être vendus par les intéressés à,
un prix fixé, qui est de 50 pour cent
pour la Suisse, aux banques ; ces derniè-
res les rétrocèdent k la Deutsche Gold-
dlskontobank. De son côté , celle-ci les
remet aux exportateurs allemands à un
certain prix (environ 60 pour cent), ce
qui constitue pour eux un gros avantage,
leur permettant d'abaisser lès prix de
vente k l'étranger. Et voilà le fameux
« olrêult » dont nous faisons tous les
frais.
Union des syndicats agricoles romands,

à Lausanne
L'assemblée générale a approuvé les

rapports de l'USAR et d'Agrlcola, k Bus-
signy, ainsi que les comptes de l'exercice
1932-1933. Le bénéfice de 66,255 fr. a été
réparti comme suit : Intérêt de 5 pour
cent sur les parts sociales, 395 fr. ; ris-
tourne aux sections au prorata des
achats, 48,000 francs ; versement au fonds
de réserve statutaire, 16,000 fr. ; solde
reporté à nouveau, 860 fr.

Bemberg 68 58
A. E. G 12 14 o
Licht et Kraft • 185 fq ,185
3esfUrel 50 60
Hlspano Americana Elect. 795 800
Ctalo-Argentlna Electric. 115 118
31dro priorité 63 — J-
Sevlllana de Electricidad —«— —¦—
Allumettes Suédoises B.. 0 % 9%
Separator 40 d 40 d
Royal Dutch 854 359
Amérlc. Europ Secur. ord. 22 M 26« _

Le fonds de réserve atteint la somme
de 378,000 fr. La vente est en légère di-
minution et s'élève k 3326 vagons de dix
tonnes, représentant une somme de
3,664,404 francs.

M. Henri Morier , président de la Socié-
té d'agriculture du Val-de-Ruz a été dé-
signé pour faire partie du conseil d'ad-
ministration.

Nouvelles économiques et financières

Le nombre des victimes
serait de iOOO

Un nouvel ouragan au Mexique

MEXICO, 26 (Havas). — Un nou-
vel ouragan a ravagé l'Etat de Tem-
pico.

Les ravages seraient plus considé-
rables qu'on ne l'a cru d'abord .
D'après certaines estimations, le
nombre des victimes s'élèverait à
5000.

LE TRANSFERT DE LA
BOURSE DE NEW-YORK

NEW-YORK, 24 (HaVas). — L'ad-
ministration de la Bourse a loué le
marché central de Newark, proprié-
té municipale, à 12 km. de New-
York , dans l'Etat de New-Jersey. En
outre, la Chambre de compensation
de la bourse a loué la gare partiel-
lement abandonnée du chemin de fer
de Pensylvanie, à Jersey City. Ain-
si, le transfert dans New-Jersey de
la. bourse de New-York paraît irré-
vocable. Les transactions sur plus de
25 % des valeurs les plus actives au-
raient lieu à l'avenir à Newark.
Cependant, les boursiers maintien-
draient leurs bureaux à Wall-Street.

Communiqués
Au Conservatoire de musique

La rentrée du Ctonse-vatolre de musi-que s'annonce fort bonne, c'est pourquoidans le désir de satisfaire k toutes lesdemandes, en tenant compte des préfé-rences de chacun, la direction vient d'é-lamglr notablement les cadrée du corpsenseignant.
Les classes de piano s'enrichissent denouveaux atutoires : M. Antoine Che-naux, qui reprendra une partie des éle-va abandonné- par M. F.-H, Rehbold, ac.

tue-llement k Berlin ; Mlles Tatiana Bar-relet (Jusqu'à présent « suppléante»)
Alice Gratraud et Anne-Marie Neeser]
ainsi que M Jean-Marc Bonhôte, tous de
Neuohâtea, diplômée et ayant déjà l'expé-
rience de l'enseignement.

Pour l'enseignement du chant, le Con-
servatoire a fait appel, comme suppléan-
te, k 1 _me de ss derniers diplômées, Mlle
Madeleine Gygi, dont on a maintes fols
remairqué la voix charmante, la Jolie
technique et l'intelligente musicalité.

Etafto, a/près une Interruption de trois
année, M. Paul Jaqulllard donnera de
nouveau au Conservatoire des leçons et
des cours collectifs d'instruments à vent :
flûte, trompette, etc.

Les sports
MOTOCYCLISME

Une course intéressante
L'actif Moto-Club de la Côte neu-

chàteloise avait convoqué ses mem-
bres, dimanche matin , à une épreuve
organisée pour la première fois dans
notre région , croyons-nous. Il s'agis-
sait d'un rallye-ballon dans lequel
l'habituel aérostat était remplacé
par une montgolfière. Lorsque la
montgolfière fut lâchée dans l'azur,
les motocyclistes partaient à sa
poursuite et étaient classés dans leur
ordre chronologique d'arrivée au-
près du ballon qui avait atterri.

Comme de nombreux motocyclis-
tes participaient au concours , il fut
lâché deux montgolfières, qui parti-
rent depuis devant le local du club,
à Peseux, poursuivies, à un quart
d'heure d'intervalle, chacune par
deux douzaines de motos.

Après qu'un premier courant de bise
eut emporté les ballons dans la di-
rection de l'ouest , un vent d'ouest
les reprit avec l'altitude et les ren-
voya du côté de Chaumont. Un se-
cond air de bise les reprenait en-
suite et les ramenait presque à leur
point de départ , alors que les pour-
suivants s'égrenaient en toile d'arai-
gnée depuis la Côte jusqu'au Val-de-
Ruz.

L'atterrissage des montgolfières,
qui mesuraient plus de 3 mètres de
hauteur, provoqua des poursuites
homériques. L'une d'elles choisit ,
pour se poser doucement... "sur un
sapin, l'extrémité de l'ancienne
route Neuchâtel-Valangin, à son em-
bouchure dans les gorges du Seyon.
Ce fut là que neuf poursuivants
l'atteignirent.

Le second ballon erra dans les
nuages, un moment, très bas au-
dessus de Valangin , Bussy, Serroues,
et revint au Plan-des-Faoulx, sur
Peseux , échouer dans un arbre éga-
lement, où seul un motocycliste l'a-
vait repéré.

Ce genre d'épreuves, qui ne pré-
sente aucun danger, mais qui de-
mande beaucoup de mobilité de la
part des participants, ainsi que du
raisonnement et de l'observation, a
vivement intéressé les clubistes qui
y ont participé et qui ne demandent
qu'à recommencer, leurs ballons
multicolores étant rentrés intacts
après leurs pérégrinations dans le
ciel de notre région où ils s'enfon-
cèrent de plusieurs centaines de
mètres.

Classement des gagnants de l'é-
preuve :

Ballon I I :  1. A. Jenny; 2. R. De-
venoges; 3. R. Buillard; 4. R. Ro-
dari; 5. A. Cavadini; 6. « Tolon»; 7.
O. Gurtner; 8. C. Froidevaux; 9. M.
Wuithier.

Ballon I : M. A. Dubois, a été seul
à l'atteindre.

BILLARD
La saison 1933 - 1934

La Fédération suisse de billard a
fixé les dates des différents cham-
pionnats de la saison 1933-1934 com-
me suit :

Du 20 au 21 janvier, à Bâle, cham-
pionnat aux trois bandes.

10 février , à Lausanne, champion-
nat de la partie libre, catégorie 1.

Du 12 au 18 février, à Bienne,
championnat de la partie libre, caté-
gorie 2.

Du 16 au 18 mars, à Winterthôur,
championnat de la partie libre, ca-
tégorie 3.

Du 6 au 8 avril, à la Chaux-dc-
Fonds, championnat au cadre, cat.
1 et 2.

HOCKEY SUR GLACE
Ligue suisse

A Berne, se sont réunis les délé-
gués de vingt-deux' clubs de la Ligue
suisse de hockey sur glace.

Les clubs se sont mis d'accord pour
disputer seulement avec un cham-
pionnat suisse, mais dans chaque
club deux étrangers pourron t j ouer,
dont un Américain ou un Canadien,

Les délégués ont décidé de fêter le
vingt-cinquième anniversaire de leur
fondation par un match de jubilé, à
l'occasion de l'ouverture de la nou-
velle patinoire de Berne. L'assemblée
des délégués du printemps aura lieu
à Lausanne.

HIPPISME
Les courses d'Aigle

Cette course organisée par la so-
ciété hippique Aigle-Montreux avait
attiré dimanche 4 à 5000 spectateurs.
Voici les résultats :

Course au trot attelé ou monté :
1. Ulysse (G. Mûri , jr. ), Neuchâtel.
2. Dragon (P. Krieger), Vevey.
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Voici L'endroit pour acheter 1
vos pn«n§ €wo©dyear 1
A votre disposition : un service attentif et un
stock complet de pneus, chambres et pare- !
clous, que l'expérience nous a montr é être j
d'une qualité insurmontable et aux conditions 3
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1 E. NOBS & FILS, stockiste officiel !
' Atelier de mécanique pour toutes réparations i
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| Pour Ses jours de pluie
nous mettons en vente
POUR MESSIEURS :

I Souliers sport cuir chronj é . . . 14.80 16.80 19.80
| Soûl, sport cuir chromé, ferrés 16.80 19.80 21.80

17 POUR DAMES : n :'
i 9 Souliers sport cuir chromé . . . 12.80 14.80 16.80
M Richelieu , 9.80 12.80

[j POUR FILLETTES et GARÇONS :
27-29 30-35

il Souliers sport cuir chromé 8.80 9.80
H Souliers sport cuir chromé 10.80 12.80
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Vendanges
Articles pour la décoration
Contrôles de danse
Masques - Loups - Coiff ures
Farces - Attrapes
Papier crépon, 48 teintes

, Drapeaux en tous genres
Conf etti - Serpentins

Maison Q. Gerster «"BïT-
NEUCHATEL - Envois au dehors 
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Tabliers de cuisine
Kpuveauté en mi-fil, rayures 

^ ^nnouvelles, très seyant, depuis . . . __ *__ W

En &m fiS . . JaJll
Tabliers pratiques» carreaux M 

^
A

couleur, très solide, en 90 cm., le m. Isa^V
SPÉCIALITÉS POUR TROUSSEAUX

KUFFER & SCOTT
La maison du trousseau

Neuchâtel

Fiap
Pour vos achats

MEUBLES
adressez-vous à la grande
maison de confiance qui

accorde de sr-ndes
facilités de paiement

atalt, t* ii__n,n-»_a|

MAMDOWTKY
_ HI-S-I s.i'L__tAQ1AUX-D--fOND-

Demandez notre catalogue

Fromei\f
de semens

Montcolme 24S et 268
fr. 43.- les 100 kg.
très résistant à la verse.
Transport demi-tarif chez
Roethlisberger-Carbonnier ,
à Wavre - Téléphone 77.61

Groupe sélectionneurs
de Neuchâtel

Antiquités
Canapé, coiffeuse, fauteuil,

commode marquetée, Ls XVI ,
console, guéridon , grand salon
Empire, table bols de rose, bu-
reau trois corps et fauteuil Ls
XV, petite commode et fau -
teuil Louis XIV, six chaises et
fauteuil Louis-Philippe, six
chaises et fauteuils Ls Xin,
tables, liseuses, lits de repos,
table bernoise et escabeaux,
etc. — Mme A Burgi , Oran-
gerie 8.
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Pour lutter
contre le chômage

et ses effets
; (De notre correspondant de Berne)

Dans son message exposant le
programme financier, le Conseil fé-
déral dit ce gui suit concernant
l'œuvre de secours aux chômeurs :
« Les chômeurs eux-mêmes sont les
premiers intéressés à ce que nous
fassions des économies afin de pou-
voir continuer l'onéreuse oeuvre de
secours organisée en leur faveur. Le
dépar tement de l'économie publi-
que étudie encore ces problèmes et
nous présentera un rapport. »

Pou r le moment , on s'occupe des
secours de crise. Tout récemment,
une conférence a réuni à Berne,
sous la présidence de M. Renggli,
directeur de l'office fédéral du tra-
vail, les représentants des cantons
gui ont introduit Tassistance-chô-
mage. On prépare un nouveau règle-
ment, qui entrerait en vigueur le
1er novembre déjà. Il s'agit de ques-
tions d'organisation, sur lesquelles
le Conseil fédéral a le droit de se
prononcer, en vertu des textes dé-
jà votés par les Chambres.

Il est d'autres mesures, par con-
tre, auxquelles on songe aussi , mais
qui devront faire l'objet d'un débat
au parlement. Ce serait alors pour
la session de décembre. On se pré-
occupe également de lutter contre le
chômage en maintenant en activité
des usines qui peuvent encore tra-
vailler à peu près normalement.
Pour cela, il faudra les mettre en
état de soutenir une concurrence
étrangère toujours plus dangereuse
ou leur procurer des occasions de
travail. C'est à quoi tend, en parti-
culier, pour l'industrie métallurgi-
que, le projet d'arrêté concernant la
reconstitution des réserves de ma-
tériel militaire, projet actuellement
soumis aux commissions parlemen-
ta îrps.

LA VILLE
Au tribunal militaire

Le tribunal militaire, réuni hier
matin à Neuchâtel en une brève sé-
ance, a condamné Louis Fluckiger à
quatre mois d'emprisonnement et à
quatre ans de privation des droits
civiques. Fluckiger avait refusé de se
présenter à l'inspection et au tir pour
motifs d'objection de conscience.
Chômeur habituellement, il est ufl
adepte du service civil et c'est la
troisième fois qu'il estime ne pas de-
voir rendre les services patriotiques
les plus élémentaires.

Trois autres condamnations, mais
avec sursis, ont été prononcées pour
des faits beaucoup moins graves.
T_& Société pastorale suisse

chez nous
La Société pastorale suisse tient

ses assises bisannuelles dans notre
ville, ces jours. Il y a bien vingt-
cinq ans qu'elle n'était pas revenue.

L'assemblée a débuté, hier soir,
par une réception qui aurait dû
avoir lieu dans les jardins du cer-
cle du Musée... mais la pluie a obli-
gé les pasteurs à chercher refuge
sous un toit hospitalier. Ils n'y ont
rien perdu, du reste, car il leur a
été donné de voir une des plus bel-
les' salles de notre ville, la plus
luxueuse, la plus artistique peut-
être, avec celle de notre Hôtel de
Ville : le grand salon de l'hôtel Du-
peyrou.

D'excellentes paroles de bienve-
nue ont été prononcées par le pas-
teur Paul DuBois, président du co-
mité de l'assemblée, le pasteur
Schinz, qui a rappelé le souvenir de
M. Henri DuBois, qui présida la
réunion de 1908 et qui sut caracté-
riser en mots heureux la situation
ecclésiastique actuelle, et par le
pastetir Bernoulli , qui tint ' à sou-
haiter aux Confédérés de la Suisse
alémanique une cordiale bienvenue
dans leur langue.

Aujourd'hui, les pasteurs siègent
à l'aula de l'Université, où ils trai-
tent de graves questions, en atten-
dant, si le temps le permet, de pas-
ser quelques heures sur le lac. Le
soir, ils assisteront à un culte à la
Collégiale, où prêchera le pasteur
Savary, de Lausanne.

Scandale nocturne
Rapport a été dressé, cette nuit, à

minuit vingt contre un forain pour
ivresse et scandale, sur la place du
Port.

Neuchâtel en fête
Nous ne sommes plus qu à quel-

ques jours de la grande Fête des
vendanges que Neuchâtel s'apprête
à célébrer avec éclat. L'affiche offi-
cielle , due au crayon humoristique
de M. J.-P. Schupbach, répand dans
tout le pays la bonne nouvelle et
annonce des heures de franche et
saine gaîté.

Pour donner plus d'attrait à leur
cité et faire en sorte que les mil-
liers de visiteurs qui viendront à
Neuchâtel conservent un souvenir
lumineux de la journée de diman-
che, les Neuchâtelois sortiront dra-
peaux et oriflammes. II faut que sa-
medi déjà notre ville soit pavoisée,
car l'animation sera grande ce jour-
là, si le beau temps est de la partie.
On a, en effet, toujours remarqué
que la veille de la Fête des vendan-
ges est un jour de très grosse af-
fluence. Neuchâtel a, ce jour-là, l'al-
lure d'une grande ville. Il en sera
certainement de même cette année.

Et, dimanche, ce sera la foule in-
nombrable de ceux qui viendront
admirer le superbe cortège qui défi-
lera dès 3 heures de l'après-midi et
qui se terminera par la bataille de
confettis, devenue traditionnelle et
qui pren d d'année en année plus
d'ampleur. 

lprès les Rangiers
Merci aux nombreux participants

de la course des Rangiers qui, au
cours de leur excursion de l'après-
midi aux grottes de Réclère, ont eu
l'aimable idée d'adresser une carte
postale à la « Feuille d'avis ».

Nous apprenons le décès, survenu
le 25 août à Morristown (New-
Jersey), du docteur Frédéric-W.
Aven, doyen des anciens bellettriens
neuchâtelois depuis 1926.

M. Owen fit partie de Belles-Let-
tres en 1858 et se souvenait fort
bien d'avoir vu le drapeau royaliste
arboré au château en 1856.

Il reprit ensuite ses études de mé-
decine à l'université de Georgetown
dont il fut licencié en 1867. Il fit
ensuite une fort belle carrière médi-
cale en Amérique.

Par suite de ce décès, c'est le pas-
teur Borel-Girard, de notre ville,
gui devient le doyen de la société.

jUort du doyen
des anciens bellettriens

neuchâtelois

VIGNOBLE
VAUMARCUS

!Les chefs d'Union cadette
célèbrent leur jubilé

Réunis au camp de Vaumarcus les
23 et 24 septembre, 250 chefs d'u-
nions cadettes ont célébré le 75me
anniversaire de la fondation de leur
groupement. Le vendredi fut con-
sacré à des cours pratiques et à la
préparation du travail d'hiver. Di-
manche, M. Auguste Thiébaud es-
quissa d'une façon très vivante le
réveil du protestantisme au cours
du siècle passé. La cérémonie ju-
bilaire, présidée par M. Paul Des-
gouttes, de Genève, évoqua les di-
verses étapes de l'histoire de cette
association, Un culte, dirigé par un
groupe d'Oxford, termina ce camp.

BRO T . DESSOUS
^'assemblée générale de

commune
(Corr.) L'assemblée générale de

commune du 23 septembre , à laquel-
le assistaient dix citoyens et quatre
membres du conseil communal, avait
trois objets à l'ordre du jour. En
premier lieu fut  votée une demande
de crédit de 200 fr. pour l'achat
d'Un fourneau destiné à la salle
communale. Un crédit de 100 francs
pour la construction d'un local ser-
vant à remiser le charriot d'hy-
drant, est également accordé, le
local actuel ne donnant pas satis-
faction pour la conservation du ma-
tériel.

L'article 39 du règlement sur le
service du feu est révisé ; les essais
réglementaires annuels auront lieu
dorénavant le deuxième samedi de
mai et le deuxième samedi de sep-
tembre, à 14 heures.

Dans les divers, plusieurs deside-
rata sont exprimés concernant
l'inspectorat du bétail, l'habillement
des pompiers, l'instruction des offi-
ciers de ce corps, le drainage des
terrains situés en dessous du villa-
ge et la remise en état du logement
du garde communal.

Le cnar mortuaire Pnot. LEKOY
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Les obsèques du conseiller d Etat Alfred Clottu

d'Edmon d Romazieres

Ce drame, d' une rare intensité,
va jeter nos lecteurs dans l'ambian-
ce la plus hallucinante de la ban-
lieue parisienne, puis des côtes mys-
térieuses de Dalmatie. Quatre f em-
mes, dont . deux inconnues étranges,
une société secrète où se déroulent
les événements les plus singuliers
— par-dessus tout un person nage
énigmatigue — tel est le sujet , mé-
lange d'amour et d'aventure, que
traitera

-*@!r@ ffeyiiiets?..
dont on trouvera le début dans le
présent numéro.
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Société de banque suisse
TELEPHONE 5.05

Cours des Changes : 26 septembre, à 8 h.
Paris 20.15 20.25
Londres 16.05 16.20
New-York 3.35 3.50
Bruxelles 71.90 72.20
Milan 27— 27.25
Berlin 123.— 123.50
Madrid 43.10 43.40
Amsterdam .... 208.10 208.60
Stockholm 81.— 83.—
Prague 15.20 15.40

f .  Canada 3.15 3.35
Buenos-Ayres . 95.— 115.—.

Ces cours sont donnés k titre Indicatif et
sans engagement.

Il manque
nne cartouche

| VAL-DE -RUZ
FONTAINEMELON

Lies Ecoles du dimanche

La réunion cantonale des Ecoles
du dimanche organisée dimanche par
la paroisse nationale de Fontaine-
melon a brillamment réussi, grâce
sans doute au beau temps, mais aussi
à la situation centrale de cette loca-
lité. On vit rarement une telle afflu-
ence. Plus de 24 pasteurs et 300
moniteurs et monitrices étaient ac-
courus de tous les districts. On voit
par là que la cause des Ecoles du di-
manche est et reste très populaire
chez nous. Le chœur mixte de Fon-
tainemeion a chanté avec brio deux
passages de la liturgie de Gustave
Doret. Le pasteur Hotz a ouvert la
séance par un culte dans lequel il a
mis en évidence ces deux ordres :
« une loi. un exemple ».

M. Borel-Girard, le venere prési-
dent du comité neuchâtelois, a fait ,
dans un rapport, la revue du travail
qui s'est poursuivi depuis la dernière
fête qui eut lieu à Saint-Biaise. M.
Vincent, agent des Ecoles du diman-
che, dépeignit les difficultés du péda-
gogue improvisé qu'est souvent le
moniteur et la monitrice d'Ecole du
dimanche et insista sur ce mot d'or-
dre : Tout bien faire, en se donnant
de la peine. Le pasteur Gross parla
au nom du Jura bernois et la docto-
resse Petitpierre au nom et en fa-
veur des enfants de l'Inde.

La paroisse de Fontainemeion of-
frit une collation très appréciée, puis
ce fut le roulement des autocars et
des autos partant dans toutes les di-
rections.

A NEUCH A TEL ET DANS LA RÉGION
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COLOMBIER

Quelques personnes de Colom-
bier suivaient le trottoir du Che-
min-de-Dame, le soir.

En tête marchaient Mme et M.
Blanchin, se donnant  le bras, puis
un groupe de trois personnes de
front et de nouveau un couple.

Survint alors , regagnant Neuchâ-
tel , une automobile, laquelle accro-
cha Mme Blanchin , qui fut  violem-
ment projetée en avant. On la rele-
va sans connaissance et l'aut omobi-
liste la conduisit chez le médecin,
où elle reçut les premiers soins,
puis elle fut transférée à l'hôpital.

Mme Blanchin souffre de très vio-
lentes contusions, d'une fracture de
la base du crâne et, peut-être, d'une
fracture de la colonne vertébrale.

M. Jean Zaugg tenait de la main
gauche, donc du côté de la route,
une boîte de conserves que l'auto,
en passant, lui arracha de la main,
blessant plusieurs doigts.

CRESSIER
Un ballon sphérique atterrit

(Corr.) Bien des gens, le nez en
l'air et fort intrigués, ont suivi avec
intérêt le ballon sphérique gui, di-
manche, vers midi, naviguait dans
notre région. Plus intriguée encore
fut la population de Cressier, gui,
vers midi et quart , lâcha son pot-au-
feu pour assister, des fenêtres ou de
la rue, à l'atterrissage du ballon , au
coude ouest de la vieille Thièle.

Quelques minutes avant l'atterris-
sage, on remarquait, de tous côtés,
sur route et en pleins champs, des
autos alarmées et fureteuses, munies
de fiches, qui gagnaient à toute allu-
re, échappement fumant, le lieu d'at-
terrissage, en tanguant fortement à
travers les champs de pommes de
terre et de betteraves. Du bal-
lon descendirent trois aéronau-
tes : le colonel d'artillerie Aloïs
Schmidt et deux passagers qui lan-
cèrent prestement, au fur et à mesu-
re des arrivées, les flammes de cou-
leurs différentes aux automobilistes
chanceux, que le flair et le talent
avaient conduits dans ces parages.

Gonflé de 7 à 9 heures à l'usine à
gaz d'Yverdon, le sphérique fut pour-
suivi par de nombreux concurrents
partis un quart d'heure après le bal-
lon. C'est ainsi que le rallye-ballon,
organisé par la Section vaudoise du
Touring-club stiisse et par la Section
romande de l'Aéro-club, se termina à
Cressier, sur les bords poétiques de
la vieille Thièle d'abord , où un pi-
que-nique général groupa les occu-
pants de trente voitures, puis à la
« Croix-Blanche » où eurent lieu la
distribution des prix et d'autres ré-
jouissances.

Tir cinquantenaire
(Corr.) A l'occasion du cinquante-

naire de sa fondation , la société de
tir « Armes de guerre », de Cressier
a organisé, samedi et dimanche der-
nier, un tir fête auquel prirent part
la plupart des membres de la société
et quelques amis tireurs, amateurs de
beaux lots. En effet, les nombreux
dons d'honneur constituaient un su-
perbe pavillon de prix et l'insigne,
frappée par la maison Huguenin frè-
res du Locle, représentant le château
de Cressier était très réussie.

Les tirs, effectués dans d'excellen-
tes conditions atmosphériques et sur
une ciblerie neuve (système Geilin-
ger, de Winterthôur) obtinrent- de
hauts résultats, ainsi qu'en témoi-
gnent les classements suivants :

Cible cinquantenaire : maximum 900
(trois passes de trois coups). — 1. Rusch
Werner, Saint-Blalse, 819 ; 2. Banderet
Willy, Cressier, 811 ; 3. Ammann .Alfred,.
769 ; 4. Garoz Ernest , 766.

Cible Société : maximum 90 (trois pas-
ses de trois coups). — 1. Banderet Willy,
83 ; 2. Yoss Charles, 80 ; 3. Juan Alphon-
se, 80 ; 4. Hâmmerli Adolphe, 79.

Cible Militaire : maximum 30 (une
passe de six coups). — 1. Favre Georges,
Peseux. 29 ; 2. Rusch Werner, Saint-
Biaise, 29 : 3. Schwarz Hans, Landeron ,
29 ; 4. Richter Georges, Neuchâtel, 28.

Cible Saint-Martin : maximum 400
(deux passes de deux coups). — 1. Ban-
deret Willy, Cressier, 376 ; 2 .Garoz Er-
nest, Tschugg, 368 ; 3. Rusch Werner ,
Salnt-Blalse, 360 ; 4. Tribolet Oscar ,
Tschugg, 347 .

A la proclamation des résultats de
tir et à la distribution des prix as-
sistèrent les membres du Conseil
communal qui reçurent la distinction
argen t de la société, en souvenir de
leur collaboration à la construction
de la ciblerie. Le président de com-
mune, M. Romain Ruedin . fit  un ra-
pide historique de la société et féli-
cita les tireurs.

LIGNIERES
Concours d'élèves bovins

Le concours d'élèves bovins a eu
lieu pour le syndicat de Lignières.
71 bêtes ont été présentées, dont 65
vaches et génisses, cinq taureaux ct
un taurillon. 64 bovidés femelles ont
été primés pour un total de points
allant de 78 à 87.

Les taureaux l'ont emporté sur les
vaches ; celui du syndicat a obtenu
90 points. Les taureaux banaux ont
également été primés pour 84, 83 et
80 points.

On note avec plaisir que depuis
une quinzaine d'années gue le syn-
dicat d'élevage bovin existe à Li-
gnières, la gualité de son cheptel
s'est améliorée d'une façon évidente,
quant aux formes surtout, et la va-
leur marchande du bétail s'en trouve
accrue pour autant.

BOLE
Conseil général

(Corr.) Le Conseil général réuni
vendredi soir, a adopté le budget sco-
laire de 1934, qui prévoit un total de
dépenses de 16,479 fr. pour l'enseigne-
ment primaire contre 3220 fr. de re-
cettes, soi t à charge de la caisse com-
munale 13,259 fr.

Le Conseil général charge égale-
ment le Conseil communal d'exiger
des propri étaires la disparition des
puits perdus qui se trouvent à proxi-
mité du canal égout et répandent
des infiltrations insalubres dans le
sous-sol. Les canalisations établies
devront être raccordées au collec-
teur.
, Le Conseil prend enfin connaissan-
ce de la nouvelle comptabilité éta-
blie avec compétence par notre cais-
sier communal et imposée aux com-
munes par le Département de l'inté-
rieur.
v//mrsssssss/y,/ymyr^^

Renversée par une auto- une
dame est grièvement blessée

Madame Philippe Du Bois, née de
Bruyn-Prince.ses fils et petits-enfants,
ainsi que les enfants et petits-en-
fants de Monsieur et Madame Phi-
lippe Du Bois-Andreae, ont la dou-
leur de faire part du décès de leur
cher mari, père, grand-père, frère,
beau-frère et oncle,

Monsieur Philippe DU BOIS
survenu à Londres, le 25 septembre
1933, après une longue et pénible
maladie, à l'âge de 67 ans.

Londres NW 11, Golders Green
Roa d No 215.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
______________________m__ W____ \

Monsieur Paul Wehren et ses fil-
les : Mademoiselle Eglantine Weh-
ren, Mademoiselle Suzanne Weh-
ren et son fiancé, Monsieur Charles
Junod, à Serrières ; Madame et Mon-
sieur Henri Sadoux, à Fleurier ; Ma-
dame et Monsieur Jean Junod , leur-
enfants et petits-enfants, à Grand-
son , Fleurier et Genève,

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la grande douleur dé
faire part de la perte douloureuse
qu'ils viennent d'éprouver en 'la
personne de

Madame

Marie-Louise WEHREN
née GILGEN

leur bien-aimée épouse, mère, sœur,
belle-sœur, tante, cousine et parente,
que Dieu a reprise à Lui, à l'âge de
55 ans, après une longue et doulou-
reuse maladie, supportée avec cou-
rage et résignation.

Serrières, le 24 septembre 1933.
Jésus, l'ayant regardée, l'aima.

Regrettée pour toujours de ceux(¦qui te pleurent,
Va, chérie, dans une meilleure

1 demeure.
Du haut des deux, aide-nous à

f supporter
La terrible douleur que ton départ

[nous fait éprouver.

L'ensevelissement, avec suite, au-
ra lieu mercredi 27 septembre 1933,
à 13 heures.

Domicile mortuaire : 11, Chemin
des Noyers, Serrières.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Messieurs les membres de la So-
ciété fraternelle de prévoyance, sec-
tion de Boudry, sont informés du
décès de

Madame

Marie-Louise MEIGNIEZ
épouse de Monsieur Arthur Mei-
gniez , membre actif de la société, et
sont priés d'assister à son ensevelis-
sement, 'qui aura lieu aujourd'hui 26
septembre 1933, à 13 h.

Le comité.

t
Monsieur et Madame Edouard Re-

ganelly et leurs enfants, à Suippe
(France) ;

Monsieur et Madame Edmond
Baudois et leurs enfants, à la Chaux-
de-Fonds ;

Monsieur Robert Baudois, à
Ecriennes, en France ;

Mademoiselle Juliette Baudois, à
Valangin ;

Mademoiselle Emma Baudois, à
Valangin ;

Monsieur et Madame Charles Re-
ganelly, à Estavayer,

ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la
perte irréparable qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Marie BAUDOIS
née REGANELLY

leur bien chère mère, grand'mère,
sœur, que Dieu a rappelée à Lui, au-
jourd'hui 25 septembre 1933, à 2 h.,
dans sa 74me année, après une lon-
gue et pénible maladie, supportée
avec résignation, munie des saints
sacrements de l'église.

Domicile mortuaire : Valangin.
L'ensevelissement, avec suite, au-

ra lieu mercredi 27 septembre, à
13 heures. j

Monsieur et Madame Alfred
Kraft-Simond;

Madame et Monsieur Bruno Hiïrli-
mann-Kraft ;

Monsieur Maurice Kraft et sa
fiancée, Mademoiselle Berthe
Schmidt,

ont la douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances du
décès de leur chère et regrettée
sœur,

Mademoiselle

Marguerite KRAFT
que Dieu a reprise à Lui, dans sa
30me année, le samedi ,23 septembre
1933.

J'ai patieminent attendu l'Eter-
nel, Il s'est to_mét vers mol et
Il a ouï mon orl.

Psaumes XI, 2.
L'enterrement aura lieu, sans sui-

te, dans la plus stricte intimité.
Domicile mortuaire : Côte 83.

Cet avis tient lien de lettre de faire part

REMERCIEMENTS
Le corps de leur chère et re-

grettée fille, sœur, belle-sœur, pa-
rente et amie.

Mademoiselle

Eisa-Alice CUCHE
n'ayant pas été retrouvé, Monsieur
et Madame Adolphe Cuche et leurs
enfants font part de son décès sur-
venu le 29 août 1933, dans sa 23me
année, à la suite d'un accident tra-
gique et mystérieux sur le lac de
Neuchâtel. ils remercient bien sin-
cèrement toute leur parenté ainsi
que toutes les personnes qui leur ont
témoigné tant d'affection et de sym-
pathie durant les jours de cruelle
séparation qu'ils viennent de traver-
ser.

Dr Edmond de REYNIER
4, Crêt-Taconnet

absent du 26 au 30 septembre

:: MA DAME , j ;
< ? Dès aujourd'hui, nos six vi- < ,
< ? trines spéciales vous montre- < ?
J ;  ronf POUR LA SECONDE J J
< > FOIS les dernières créations < ?
* ' de Paris. Modèles de couture < >
< ', à des prix intéressants. Une J J
< > visite à nos salons vous con- 4 >
J J vaincra. < *

AU LOUV&EJi
JJ LA NOUVEAUTÉ S.A., Neuchâtel <*

Charcuterie française
Dès aujourd'hui

TOUS X.ES JOURS

boudin frais
Spécialité de la maison

Se recommande : F. Sigrist.

Observatoire de Neuchâtel
25 septembre

Température : Moyenne 13.8 ; Min. 11.5 ;
Max. 16.8.

Barom. moy.: 717.0. Ean tombée: 10.1 mm
Vent dominant : direction , variable ; for-

ce, calme.
Etat du clel : couvert. — Pluie Intermit-

tente pendant toute la Journée.
26 septembre, à 7 h. 30

Température : 13.6 ; Vent : O. ; Ciel : cou-
vert.

Tremblements de terre : 24 septembre, à
16 h. 31 min. 54 sec., faible, distance :
8900 km
25 septembre, à 0 h. 55 min. 17 sec.,
fort, distance 120 km., direction sud-
est (Haut-Valais).

i Sept 21 22 -3 24 26 26

mrr
735 5T-

730 =j-

726 =-

720 =-

715 =-

710 5L

705 =_

700 -L-
Nlveau du lac : 26 septembre, 420.48

Temps probable pour aujourd'hui
Clel nuageux, encore quelques pluies.

B^—¦__ --__ ¦¦— ________________________________
Monsieur Cari G. Buss-Steiner, à Liestal ;
Monsieur Franz Steiner, à Altstetten ;
Madame et Monsieur Karl Herzig-Steiner et leurs enfants, à

Berne ;
Madame et Monsieur Marcel Fiichslin-Steiner et leurs enfants,

à Tarakan , Bornéo ;
Mademoiselle Berty Steiner, à Zurich ;
Mademoiselle Trudy Steiner , à Zurich, et son fiancé, Mon-

sieur le docteur Hans Schnvder, à Bienn e ;
Monsieur et Madame Willy Buss-Scholten et leur fille Ma-

rie-Anne, à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Claude Petitpierre-Russ et leur fils Mario,

à Milan ;
Monsieur Hermann Russ, à Neuchâtel,
et les familles alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

Madame CARL G. RUSS
née Hedwig Steiner

leur bien-aimée épouse, fille, sœur, belle-fille, belle-sœur, tante,
nièce et parente qui s'est paisiblement endormie dans sa vingt-cin-
quième année après une longue et pénible maladie vaillamment
supportée.

Liestal , le 24 septembre 1933. (Kasernenstrasse 26.)
L'incinération aura lieu dans l ' intimité le mercredi 27 sep tem-

bre au cimetière Hôrnli à Bâle. — Prière de ne pas faire de visites.

. 


